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AVERTISSEMENT 

DES 

LIBRAIRES. 

D,eux motifs nous ont engagé à imprimer féparément cette 
pièce; d'un côté elle nous a paru aflèz intéreflânte & 
adaptée aux drconlhnices da tem», pour pe r met tre eec éeart 

de la coutume jufqu'à préfent fuivie 'dans les Volumes de notre 
Edition, afin que lè Tome qui la renferme ne s'achette pas 
féparément, ce qui occafionneroit , que nous nen aurions 'pas 
allez pour compléter les collections qui en exiftent; & com- 
me d'un autre côté , certain Libraire étranger ait trouvé in- 
térêt^ de tâcher à décrier notre ouvrage, nous faiijifi>n 
cette oçcafion's pour prouver par cette feule pièce combien 
fes accufations font fauiTes & déitituées de tout fondement ; 
tandis qu'en môme tems nous croyons important de prévenir 
le Public, que l'Edition qu'on lui propole par foufcription , 
en Volumes in OÙavo de 40 à 45 feuilles d'imprefBon , ne 
peut avoir pour but que d*abufèr de ùl confiance & de s'enri- 
chir de iès avances»' 

En effet , nous avons publié aébiellement XLI Volumes 
grand w ,^tf/7r/<7 avec figures: ils contiennent 3oà 100 feuilles, 
très ferrées & toutes joliment imprimées en beau caraétcre 
nommé Ckero. On voit par là qu'il faudroit payer plus de 
deux Volumes in Ocîavo pour avoir ce qu'en contient un de 
TEdidon m Quarto , qui, tout bien comptés ne coûte pas 
davantage & pour laquelle on n*a pas belbin d'avancer fon 
argent à pure perte & fans en recevoir la valeur, l^ous a« 
vouons que le format in OFîavo efl plus portatif, mais comme 
c'eft un ouvrage de Bibliothèque qui doit être lu & confiilté 
lorfqu'on efl chez foi , vu les fréquens renvois aux autres 
Voluniis , il n*cfl pas poifible, à moins qu*on ne veuille por- 
ter ilir iôi toute la Colle^on , de s'ien fervir avec utilité & 
agrément, comme d*une fhnple brochure de poche. Nous ne 
faurions nous empêcher en outre , en épargnant nombre 
d'autres raifons, d'obferver fur cette contrefaftion //; O&avo, 
qu'au jugement de tout homme fenfé , de là manière dont on 
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la propofc,ellc ne peut abfoliiment être que tornquée, châtrde 
& dét e^hieufe , d'autant plus quelle fe feroit dans un pays où 
toutes les produdions Littéraires font foumifes à la Cenfure la 
plus févere , & où plufieurs pcrfonnes aveuglées par une 
malhonnece avidité de gain , voulant précédemment tenter 
cette entreprife , ont eu le malheur d'échouer des qu elles 
Tavoient commencée. 
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L'ELECTEUR MAXIMILIEN JOSEPR 

mort ttOthm dir fFUflfpaei en ii9p 

tE S Bavarois defcendent de ces Boyes quî après avoir latté envain con- Stcr. r. 
cre l'aocleone Rome , s'enrichirent » aind que tant d'autres nations, Hiji. du 
dépooîllet de RonM moderne; litu/ét vree d'antret barbares poor Ui Bayierc&c 
guerre, divifés avec "eux, lorfqa'il falloît partager le butin, tantôt vo- iijj, 
leurs, tantôt volés, vainqueurs & vaincus tour à tour , horribles à d'au- ' 
très nations, qui venoient aufli jetcer la terreur parmi eux, ils étoienc 
deftruâeurs dans un fiede & dëcraits dans Tatitre: qaelqaei hiftoriem ose 
prétendu que ces brigands reconnoilToient , pour auteur de leur race , 
Hercule, l'exterminateur des brigands; d'autres les font fortir du cheval 
de Troye , & leur donnent pour Patriarche un des Grecs renfermés dans 
cette nnchine. Thomas Bkmc, dans foa Hidoire de Bavière, die qu'ils 
ont manqué d'HIfloricns, „ parce qu'ils aimoicnt mieux faire de grandes 
I, chofes que les écrire;" & quelles font ces grandes choies? des larcins, 
des ineeodies, des affairmats , des ravages. Noos ne les ruÎ7rons point an 
Midi, au Nord, à l'Orient de Tli^urope, dedans tous les pays qu'ils con* 

Siiirenc & dont ils furent chaflesj ce ne fut que vers l'an cent foisante 
ï dix fept de r£re Chrétienne, qu'ils fe fixèrent fur les bords du Danu* 
bè. lAm Rd^ioQ école un mélange des fuperftitions Grecques, Romai» 
net, & Gauloittis quelques héros Chrétiens teacoeot d'éahur l'Evanigile 
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4 "HISTOIRE DE BAVIERE, 

Snr. T. pamii VDX. Il ëtoic aifé de confondre les Druides , mais non paf de lef 
n^» de chaiTer: une porrîe de Ja puiflânce lëgiflative réfidoîc dans lean mains ^ 
\i7'u'à leun richeffes, leur crédit, l'ignorance, les préjugés du peuple, tout coo* 
^"1183. couroit à les rendre redoutables & la Bavière fut arr^fée du fang des pre« 
1 miers .Apôtres , ^ui portèrent une main hardie fur Jes autel^ de Xes Qieuz. 

Pmrit é» UËvangile i*éeendit, à mefinre <)ae la ragé de fès ennemis dev«noîc 
c£hlf^'^ plu cniefîe ; de la cendre dei Chrétiens immolés on voyoit naître un 
fit tfgdtn. P'"' grand nombre de nouveaux Chrétiens. Le fanatifme des Druides 
• * luccomba: l'Evangile prévalut, «Se fut féverement obfervé: la fiaviere au* 
ticibis ferdlo en brigands,- devine fikoodeen làiotspetJbnnages; Roipft 
se fut occupée qu'à faire des apocbéofês pour lèshuitans de cette. caf^ 
trée; &, fi l'on en croît les hiflorîens de ce temps là, on y vit plus de 
prodises que d'événemens naturel;, Suivant le H. Rader, lesmons for- 
tenc des tombeaux; les malades s'élancent dé ^r Ht pleins de famé; d> 
t)i;)ndanres récoltes éclofent tout à coup dans des terces frappées de ftérilité. 
tfi plus, célèbre des héros Chrétiens à qui le Jéfujte Allemand feit opérer 
tant de merveilles, fut faint Së vérin; nous rappgrterons un de fes mira- 
des qu*on • le oioios vanté, âc qui nous p^rojt le plus important, le plus 
beau, le plus vraifcmblable & le plus étonnant de tour. 

Les habitans de Lorck icfultés, vexés par les Thuringiens & les Al- 
lemands, apptilerent à leur fecours Féletée Roi des Rugiens; Saint Séve- 
lin qui connoîilbit l'ambition de ce dangereux allié, prévit bien qu'a- 
prés avoir venge les habitans de Lorck, il les chargeroit de chaînes, & 
• que leur défcnie n'ctoit (^ue le prétexte de l'invafion qu'il méditoit. Tho- 

mas Blanc donne une bien foible idée de la fageilè du Saint en afTurant, 
nue Dieu lui révéla ces delTeins du Roi des Rugiens, qu'il étoit Ci aifé 
ae foupçonner (i). En effet Féletée ne difllmula pas longtemps; & dtja 
il fe préparoit à conquérir la ville, qu'il avoit protégée: la terreur re- 
gnoit dans fei aura; les fubitaiis n atteodoient bue la mort on Tefclav»- 

?;e; Gifa Ton épouiê, plus craelle encore & plus ambitieulè que lui, 
chauffoit fa fureur guerrière, & vouloît que les Lorckiens fufrent fes 
Xtnmiran- efclavcs ou fes viélimes. Saint Séverin fe prcfenta devant eux, & leur 
ces h-aditi pgrh du ton, dont la vertu lënle a le dnnt de parler aux Rois. „ Ainii 
^^i^ln. >• ^ ^ Féletée, le monde va démentir les éloges qu'il avoit 

„ donnés à ton courage! ô Roi, nous t'avons cru généreux, & ta veux 
M nous forcer à te croire perfide & intéreifé: pourquoi nous contraindre. 
M à haïr ce que nous voulons aimer? Les Lorckiens avaient plicé ton 
^ nom parmi ceux de leurs bienfaiteurs ; die tu veux qu'ils I effacent, 
^ pour le mettre parmi ceux de leurs tyrans? Pcnfe tu do^c qu'il y ait 
„ plus de gloire à devenir leur opprefTeur, qu'à être leur ami? O Roi, 
M tn veux être, comtne Attila, /r jUmidfOftu: crois moi, fois plutôt 
„ fon image: fois plutôt un prélênt de fa bonté, qu'un préfent de fa 
„ colère: fçais tu que, s'il fe feft des tyrans pour punir les peuples 
coupables , il fe fert aufli de fa foudre pour punir les tyrans ? O Ruis , 
vous ites nos arbitres^ iàot doute; malt eft ce par Tuferpation que v^ 
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tre puifTance doit éclater? ne connoifTez vous d'autres vertus Royalei , ujl. de 
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forcenés le fing du fils , l'honneur de la mere, & de vous montrer dans 
les villes au milieu des cendres & des débris, ou dans les champs au 
_ miliea det monceaiiz <le cubviei'? di! a*eu-U pas plus glorieux, 
^ pint Royil , de verfer parcoat vos bienfeici , de protéger 1 innocent 
„ qu'on opprime, & de faire régner en tolis lieux l'abondance, lajuf- 
,t tice & la paix ! S(Migez > que dans une guerre offenûve & injuite ^ 
„ chftoae nneome eft bq aflamnac; que le crime ne retombe point for 
ff le ioldac qui obéit, an» fiir le Roi qui commande! Vont avez hor- 
„ leor d'un miférable , qui dans un accès de furear a porté fur foff 
y, femblable une main parricide; & ce crime que vous abhorrez, que 
„ vous puniffes,- vous le renoavenez mille & nillefb»: ah l fi le fang 
injudemenc répuidu doit être payé par an fiipplice affreux ) quels 
tourments vous [ont réfervés, à vous qui le faites couler par torrents: 
ehl ne croyez pas que vous ne foyez refponfable que de celui de vos 
ennemis } voue Vêtes bien plus encore dtf celni de voa foMats prodi- 
gué dans une inju0e querelle"... Alors roetcanc la nain fur le fein du 
Roi, & s'adreflTant à la Reine: cette an^e, die -il, que je preiTe fous 
ma nuiin, c'ell elle chcre ? Elle ro'efl plus chère que ma grandeur , 
M plot cheie qoe ma vie, répondit la Reine: Pourqaoi donc, reprit le 
„ Saint, cherches tu à la perdre & à la corrompre? pourquoi embra- 
„ fes tu de tous les feux de la colère , une ame qui ne dévoie connoS* 
tre d'autres fentimens que la pitié & l'amour de fes fen>blables ? Féle* 
D tée étoit né doi» , hamain ; tu en as fait un tigre altéré de fang. 
y. Si le Ciel , en te formant fi beUe , t'a donné tant de pouvoir for 
9 î<m cœur , ne dois tu en faire ufage que pour la de(bruélion du genre 
humain? Reine, ton fexe eft fait pour adoucir le canâere fàroache 
y, du nôtre, & non point pour Taigrir davantage ; arrête le bras de Fé> 
^ leiée, déjà levé fur les Lorckiens; qu'il renonce, ainfi que toi, à con- 
quérir de la terre , des murs , des maifons, pour acquérir fur les 
„ cœurs ntt empire plus réel & plus digne de vous." Ce oifcoiiii tou- 
cha le tyran, ét la cruelle époufe} ils donnèrent le fîgnl de la retiailt 
à leurs foldats , qui déjà dévoroient d'un œil avide une proye qui ne 
pouvoit leur échapper. Saint Scverin en eut la gloire : ce miracle en va* 
kit bkm d'autres, Ôl â n*e(l pas moins beaa de confêrver ks vivans, qun 
de reflbfciter les morts. Mais bientôt Féletée & Gifa oublièrent lea 
confeils pacifiques du phibrophe Chrétien; leur ardeur guerrière fe ré- 
veillai iû oferent mefurer les armes contre çec Ockncre, qui avoic porté 
lai donien coupa au Coloflê de TEmpire Romain s tooi deux i eçurtnc . 
da chaînes , & ornèrent le triomphe du vainqueur. 

Jufques là les Bavarois n'avoient point de forme de Gouvernement 
fixe, tantôt fubjugués par des l'rinces voiftns, tantôt aHervis par des Cip 
foyena anbkietti a hardis , quelquefois plongés dans les horreun de ~ 

t* i^i^ ^ toujoot^kttlbeureuz dans cea révoliuioiis» ib cbaneeoiest. 

A3 
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SecT. r. de maîtres, fins changer de chaîne», & leur état fembloic plus déply- 
IL I. de rable encore, lorf^u'iJs étoieiu libres j leurs frontières écoienc trop res« 
li a iereftc; ftniéei, leon troopet trop peu nombreufes pour que leur chef, auel qu'il 
'"«18t. confervâc longcempt (on indépendance: il falloic qu'un Moovqiie 

— puifTant leur donnât un Maître, dont il fut le protefteur <Sc l'appuî, Ôt 
Tii:'(iorie oui oppofàt aux Dations conjurées le nom de fon bienfaiteur. Théo» 
T^Zim puiflut par la défaîoe d'Odoacre, par la conquête de ritalie, par 

d!«4iB»- ^'^^ alliance avec Qovis, dont il avoit époufé la lœur, vainqueur dei 
Iriîrf. Gëpides & des Bulgares , maître des deux Pannonie», voulut placer fur 
le trône de Bavière une de Tes créatures ; il jetta les ^eux fur Théo* 
4I00 , Prince de la Race dea Agilolfinges, fuivant ropinioo la plus com- 
mune. Le nouveau Roi lui fit hommage de la Couronne qu'il tenoit de 
ffi : il trouva les Loix des Celtes confervées, mais un peu corrompues 
' par une tradition va^ue & prefaue arbitraire : le Code n'ctoit point 

écrie Dam tes queflions douteuies & importantei , on t'aflêmblott : 
h: tout Citoyen avoit le droit de propofer fon opinion^ on la rejettoit par 
ûticiens un murmure non équivoque, ou on l'approuvoit en frappant tous en* 
Btrjtrtb. ^mble fur les boucliers ; cette manière d'applaudir avoit quelque chofe 
de beiliqaeox dk d'important^ le vin couloit à grands flots dans la pre- 
mière féance , parccque , difoient ils, il rend l'homme franc & indif- 
cret, & l'cmpéchc de déguifer ce qu'il pcnfe; mais, ce jour là, on 
propofoit, fans rien décider ; le lendemain on s'affembloit à jeûn de 
t-onjiiffeoic. Les femmes étoient fouvent admifei au Gaoldl; ooavoic 
pour elles une efpccc de rcfpcfl religieux : les hommes les prenoient 
quelquefois pour arbitres dans leurs diiî'érends; leurs vrit étoient toujours 
écoutés, & rarement après avoir parlé diet enteadoient ce fiital mur- 
mure , qui hurailioit l'orateur. Une femme étoic encre les mains des 
ennemis un ôtage facré, garant inviolable de la foi des traités. Ces ré- 
cits femblenc fabuleux , iorf^u'on voit la manière donc la plupart des 
Allemands de aos jours trakenc leurs feanes. Aux kns des Cehet , 
Thëodon fit fuccéder celles des Godis, qui, ibns le rcfae de l'hcodoric 
, & le niiniflere de Cafllodore avoient pris une vigueur nouvelle. Cette 

révolution, quelaues conquêtes illuilrerent le regae de Théodon L 
TMmVii u La plupart des Hiftnrieus ae hn donnent que deux fils Théodoo & 
['■cette à Ucilon: celui-ci voyant le fceptre de fon pere entre les mains de fon 
sTi* *iné, aima mietyt être l'artifan de fa propre fortune, que d'outrager & 
' . la nature & la mémoire de fon pere , en prenant les armes contre fon 
Irere : les courfes defattreufes des Danois ouvrirent à foa courage une 
carrière plus digne de lui: il marcha i leur rencontre, les fnrça k re- 
monter dans leurs vaiffeauz , défendit & vengea les François , & les 
JBatavcs, & brifa les fers des efclavcs que ces barbares amenoieiA dans 
leur patrie. Le Marquifat d'Aovers & fon mariage avec une four de 
Thierri, Roi d'Au.lraQe, furent le prix de fes exploits. Sur ces entre» 
L'Emp«- faites Théodon fon frère foutenoit avec beaucoup de fermeté l'honneur 
'Xduc^ de fon rang. Analtare lui envoya des Ambofladcurs pour le fommer de 
jiinlmJei lui rendre hommage; il vouloic que la Bavicrc devînt une Frovîoce de 
jimUtg»- l-£mplre, & ^'eUe loi pay$c un lég/ir tribut i ainfi t'etprîme; 
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pour ne pas effaroucher let BavuoM. Les Germains, ^ 
„ lépoodie Théodoo, ont reça quelquefois des tributs ; mais ils n'en B ivierc&c 
^ payent point: nos pères nous ont appris, combien le joug des Romains jufqii'à 
étoic pefaoc, leurs promefles peu fdres, leurs offres iliufoires: qu'A- ''^^* 
„ naftafe hffe trembler les femmes de rAfie, ôt kà lieomiee de h Gre> jZTTpw 
' ,y ce, inffi lâches que des femmet; il demande que j'aille ki rendre k/mnmer 
jj honHnage dans fon palais} fi jamais entre, ce ne fera point avec j*^""*»- . 
„ le cortège d'un humble vaflàl , mais à la téce d'une amuie triom- g* rSHa 
„ phanie. Il vent que je loi rende les villet que mon pere lui a enle* ^« i$ 
^ véaz c'efl avec le fer qu'elles forent prifes; qu'il vienne Jet repren* IMrin 
^ dre avec le fer: pour moi, mes armes (ont toutes prêtes pour les dé- 
„ fendre". Les Ambailâdeurs étonnés &, confus reportèrent à Anafla{(r 
cette fierc réponre; la guerre sTaHonn aoflitâc; nnit de part dk d'autrt 
nn'lçnt choiur des fituacions (î avancageo&t , qu'aucune des dein ar« 
luées n'ofât fortir de fes retranchemens, pour attaquer l'armée ennemie! 
on s'obfervoit, on fe dcfioic, on fe tendoic des pièges , & l'on ne coat» • 
battoît point JorTqu'Anallafb pMt frappé de la fondre ; il avoit été 5f& 
iSmpIe huifljer dans ce même [râlais, où depuis il donna des lois. Juftîa 
qui 4ui fuccéda , avoit gardé les porcs : comme depuis le pâtre de Mon* 
lalce, il s'cleva par fa bravoure, comme Sixte Qumc par Ton adrelTe. 

Tandis qu'on prodamoic le nouvel Empercar, dk que les dhologuesy ViSt^ti^ 
fuivant Tufage, lui promettoinnt une longue fuite de triomphes, Théo^ 
don démentoit déjà ces oracles flatteurs: il fortit de fes lignes, trompa i^^""^ 
les Romains par une marche fçavante, traverfa d'épaifles forêts, Oc fur- 
vrit les enneniit à la feveor àct ténèbres : ils furent égorgés Ans ré* 
liflance; un grand nombre fe précipita dans l'Inn ; la plaine de Rraunaw 
fut jonchée de leurs cadavres. Cette victoire coûta peu de faiig aux 
Bavarois ; elle fut foivie de la conquête de toutes les contrées arrofées stti 
par rinn jufqu'aux pieds des Alpes où cette rivière prend fil foufoe f 
les Romains raifemblerent de nouvelles forces , & tentèrent encore le 
fort des batailles j ils furent taillés en pièces dans la plaine de Periiach, 
vers les bords de l'Ifer: les vainqueurs fe jetterent dans Augsboarg; les 
prêtres lurent égorgés aux pieds des autels , la flâme dévora les tem- 
ples, & la ville fut détruite jufqu'aux fondemens; les débris de rafme> 
Romaine fe railêmblerent dans ks montagnes, s'emparèrent des gorge» 
ft s'y f o r t ifi è rent Théodon , conduit par les prifbnmeit q»'il^ avyosa 
faits, les força dans ces poftes qui femblment inaccefllbles, ai pénétn» 
jufqu'à Mittenwaldt : les Romains s'arrêtèrent , & foutinrent quelque 
temps le choc des Bavarois ; mais frappés d'uoe terreur panique , ila 
^eotîtirent vert ritalief Théodo» les pourfoit , kf atteint, les deralèi 
let refte» de cette armée échappés au carnage, font de nouveau poup' 
fiiivis & détruits entre Siben & Brixen^ De nouvelles troupes ^'in^ent 
offrir à Théodon une nouvelle proye; il les harcela, les battit, les mentf 
toujours fuyans jufqu'à Trente f enfin eltet aliènent chercher un afyle en 
kalie, & "rhéodua dliblit des Gouvcrneun dans fes conquêtes. 

"Ce Prince ne craignant plus ni les Romains, ^ont il avoit épuifê less 
forces,, ni ft» autres voiiios,. ciK2 kfqpels ii avou i^îté la^ cerreitf ni 
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fes fujets que la difcipline milimire avoic lendus dociks , ne s'occupa 
plus que de foint pacifiques; il publia le Gode f héodoric avec on appa- 
reil impofanc. La vie errante étoic chère encore à ce peuple barbare ; 
les pofTelIioDS n'étoienc point (izes ; les habitations n'ctoicnt que des ca- 
banes àc des chariots: il raiTembla les familles dans des villages, dans 
des bourgs, dans des villes, régla le parcage des terres, marqua les bor- 
nes des hériagcs, fie bâtir des maifons , & acquit un empire plus di- 
re6l, plus irréfîftible fur une nation, dont les familles déformais perma- 
nentes , ne pouvoienc plus échapper ni aux yeux du Légiflaceur , ni 
au glaive des loix. Lfit Chrétiens ne formoienc encore en Bavière qu'u- 
ne ScCte; Saint Ruperc entreprit d'en faire la Religion dominante, & 
de foumettre au joug de la foi tous ces fiers vainqueurs des Romains ; 
mais les Grands du pays, qui, comme nos beaux eiprits modernes, neregar- 
doient ce Culte qu'avecles yeux de la politique, lui nejpréfenterent que ^i) 
Maximes Evangéliqucs ne leur p^roiflbicnt point conformes à l'inicrét les 
de l'£uc j que i'J£vangile enfeignoic le mépris des richefTes, qui étoienc 
néceflàtret à la défeoie & à la fpleodeur de l'Eut, que forcer les Jiom* 
mes à fe comencer de la fubfiflance d'un jour , & a fe rqwfo fur la 
Providence pour celle du lendemain , c'étoit les expofer au péri[ de 
manquer de tout, &c. faufles interprétations de l'Evangile alors mal 
coDOo en Bavière, qui le Bteat njetcer. Théodoo mounic en 537 apréa 
un reçue de vingt iix aas : on lui reproche des ccnantés ^ temÎKOl: 
la gloire de fes triomphes; rarement il pardonna aux vaincus; rarement 
il refpeâa la vie de fes captifs, il en fit expirer pluHeurs au milieu des 
IbpHces : H écoît cependant un des Primées les moini fiérocei de Ibn 
temps. Ses fils ThéodoD, Ochoa & Théodowald partagèrent entre eux 
la Bavière: les Etats du premier s'étendoient le long du Danube & de 
l'Ion & compreooicnc la baHe Bavière, l'héodowald reena vers les four- 
ces de i'Adige, & ks frontières de ritali<|. Lorck , & tant ce quilc 
trouve entre le mont Taurus & les Alpes, entre la Piave ^ le Danube, 
échurent à Othon. Saint Rupert qui avoit envain épuifé tous les traits 
de fon éloquence fur l'ame farouche & endurcie du vieux Théodon , fe 
flatu de toucher plus aîfôinent trois jeunes Princes: il ne fe trompa 
point; ils reçurent le baptâne: auflitôt les chaînes des Romains furent 
brifécs ; ces captifs qui avoient autrefois donné des loix & des fers 
aux nations & aux rois , qui avoient fait labourer leurs terres par des 
mains qui avaient porté le fcepcre, réduits au même efdavage, défri- 
choient des terres (lériles pour des maîtres ingrats , qui ne payoient 
leurs travaux que par -les traitemens les plus cruels ; on leur permit de 
retourner dans leur patrie; tel étoit alors Tefprit de cette Religion 
équitable & douce, qui, depuis mal interprétée par une politique avide 
& féroce, permît aux Européens d'aller fur les bords brulans de l'A- 
frique chercher des efdaves , qui loin d'avoir porté les armes congre 
eux , ne connoiiFoient pas même leur exiftence. 
I^ous paiTerom fous iileoce jon fiede pref^iie CDtîor deMmie» oft 
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les liiîloricns prefque auffi ignorans que les peuples donc ils écrivoienc ^ 
rhiftotre, oublient les révolutions de l'Ecac pour ne s'occuper que de fa- B ivkre, 
bles & de proJigcs, & ne font d'accord entre eux ni fur les noms, ni &c jufqu'è 
fur la defceodance des Princes qui régnèrent ; nous arrêterons un mo- 
ment les yeux du Icfteur fur la révolucion qui fe fie dans les loix vers ' 
le commencement du feptieme (lede. Ce fut (balle règne de Thierri 
ou Hugeberc , que l'on compila un nouveau code , mélange des loix 
françoiies & des loix Allemandes: leur indulgence invicoic au crime j 
le régicide féal étoit pont de mort; des peines plut doacei écoient re-. 
ferveet aux autres aHafllnati; il y en avoic une particulière pour celui 
qui auroit tué un Evêque ; on ajuftoit un habit de plomb fur le corps 
du meurtrier , qui écoic obligé de donner autant d'or que pefoit ce vê- 
tement ; la propriété de tout citoyen étoit facrée, & k moim ^*il n'eût 
coofpiré contre le Prince ou contre la Nation , on ne poavott le dé- 
pouiller de fes biens; toutes les autres peines étoient pécuniaires, &, 
il le coupable n'avoic pas de quoi payer, il tomboic en fervicude, juf- 
qa*à ce oue Ton fabire eût ë^alé Famende k laquelle il étoit condamné. 
Lorfque les parties ne pouvoient s'accorder, on ordonnoic le duel, u(à« 
ge alors établi dans toute l'Europe, & confacré même par la Religion. 
On obfervoic, le dimanche , un repos religieux, pendant lequel il éioic 
défendu de voyager; les temples, les tombeaux, les monafteres, o& 
froienc à tous les coupables des afyles inaccelUbles à la juftice , rcf> 
peft fuperftitieux , qui outrageoit l'Etre fupréme au lieu de l'hono- 
rer, & rendoit la Religion, pour ainO dire , complice de cous les cri- 
mes: les Rdi ne pouvoient être choifis que dans la race des Agilolfîn- 

fes; & il falloit que le choix des Etats fût confirmé par les Rois de 
rance. Tant que le Souverain avoic la téte aflez faine pour gouverner 
la nation, le corps aflfez robude pour commander les armées en per- 
fonne, à moina qu'il ne fut aveugle ou fourd , il ne pouvoit aifocier 
fon fils an Gouvernement. Telles furent les nouvelles loix qu'I lugibert 
donna aux Bavarois ; il fut fécondé dans ce travail par Agillulphc qui 
étoit de la race (i) des >\gilolfînges. Théodon IV fuccéda à Hu« 
giberCf Son règne lue plus lecond en Saints qu'en I fcros. l'héodebert Sweis it 
monta fur le trône après lui. Anfprand Roi des Lombards, dt'pouillé Thiodihen 
de fes Etats s'étoit reciré en Bavière : c'étoit trop peu pour l'héode- 
bert de lui donner on afyle; il vooloit lui fendre » ôoaronne; en effet ^ - 
il le ramena triomphant en Italie ; Luicprand ton fib époa(a h fille du 
bienfaiteur. On efpéroit qu'une paix durable , une amitié confiante unî- 
roic les Princes Lombards & Bavarois : l'ambition de Luicprand & de 
Théodon V nevea & fucceflèur de Théodebert fit bientôt évanouir cet 
eijpéiances (2). Ils fe firent une guerre craelle qu'ils icrmincrcnc enfin 
par un traité. Les hiftoriens ont beaucoup vanté la dévotion de Théo- 
don V. Thomas Blanc die qu'il fut le premier des Souverains de Bavière 
qui alh en pélérîna^ à Rome , du ton dont il diroit Alexandre fut 717. . 
Je premier dei Frincet Earopéeni qui pénétra dam lei Indei. Grimaud 

(0 Foljetw. (t) Faid Dm. llijl, Lmi, 

B 



Digitized by Google 



Ib H ISTOIREDE BAVIERE, 

Sbct. I. l'aine de Tes fils tomba fous le fer des aflaflins; fa famille fut chaifôe iSi 
ffill^ée difçerfêe par Charles Martel $ & le fceptrt de Bavière repailà daot let 
I3aviire&c. joaiia d'Hugibert , le feul des fils de xhéodon V qui échappa «a dé* 
^"1163. faftres de fa mai fon ; mais fon règne fut de peu de durée. 
. 11 eut poiu: fuccefleur Utilon IL Celui-ci divifa la Bavière en aaatre 

740k Dioce(ës, dont les Métropoles forent Salzboorg, Ratûbonne, Freiuoge» 
& FaiTaw. Sous fon règne une armée de Sarrafjns defcendic des Pyrc- 
nées, couvrit le Midi de la France, & menaça d'inonder toute l'Europe. 
Charles Martel railembla fes forces, appella ks Bavarois à fon fecours, 
marcha contre les tiorbares, & remporta fur eux one célèbre viétoire; il 
avoua que les Bavarois avoient eu beaucoup de part à ce fuccés, les ren- 
voya comblés de préfents & d'cloges; & donna fa fille Ililtrude en ma- 
riage à Uiilon , qui , fous prétexte d'honorer fon beau pere, quitta le 
titre de Doc Se reprit celui de Roi que les premiers Sonvenins de It 
ri f<r* Bavière avoient porté. Carloman & Pépin frères d'Hiltrude furent in» 
i-' /f/^ dignés & du choix que leur fœur avoit fait d'un vaffal de la France 
aJttu pûur fon époux , & du titre fuperbe , dont ce vaffal ofoit fe décorer : 
MaruJL ils levèrent une armée, & entrèrent dans la Bavière ; on en vint aux 
- mains: Utilon fut vaincu , & pourfuivi jufques fur les bords de l'Inn: 
les Princes françois fe préçaroient à ccrafei les débris de l'armée Bava- 
Toife , & Utilon ne pouvoit échapper à leur vengeance , lorfqu'ils vi- 
rent ^'avancer leur fœur, les cheveux épars, les yeux hiignés de lar* 
mes, portant dans fes bras fon fils Thaflillon, à qui elle venoit de don- 
ner le jour. Ses cris, fes pleurs, fes prières touchèrent ces cœurs fa- • 
rouches; ils & retirèrent, après avoir forcé Utilon à renoncer au titre 
de Roi & à reprendre celui de Duc; peu de temps après , ce même 
Carloman qui rougiffoit d'être beau «frère d'un Prince iiîli de l'augufte 
race des Agilolfinges , fe fit moine dans une Abbaye : Pépin devine 
donc feut héritier de Charles Martel; mais Gripbon fou frère, qui gé> 
Xéwlukn miffoit au fonds d'un cachot dans les Ardennes, brifa fes fers, (bttleva 
m BaoUrt,. la Saxe, paffa en Bavière, fe rendit maître de la Reine & de fon jeune 
fils, s'empara du trône 6c voulut armer les Bavarois contre Pépin. Ce 
Frinee accoarat , Griphon s'enfuit à fon approche, la Nation demanda 
h paix: le vainqueur fe compor.a avec une grandeur d'ame inouïe dans* 
ces temps barbares, il céda a fon frère l'ufufruit de douze Comtés en 
Normandie , & rétablit Thaflillon fur le trône de iiaviere. Griphon 
75> fiit. depuis aflaffiné dans les montagnes de Savoie. 

Tlnffillon à peine âgé de quinze ans fuivit Pépin dans fon expédition 
7Sdi d'Italie: ce Prince alloit châtier Aflulphe Roi des Lombards, qui, au 
mépris des traités avoit livré aux fiammes & au pillage la Capitale du 
monde Chrétien: le barbare vit afiiégé dans Pavie, & forcé de ren» 
dre au Pape l'Exarchat de Ravenne. "Hiaflillon rendit hommage à Pé- 
pin & toute la Nobleffe de Bavière fuivit cet exemple ; mais bientôt le 
RhtStes di Prince Bavarois , infidèle à fes i'ermens , trahit les intérêts de fon pro- 
'i>#Uan. teâeor , & s*aliia avec fes ennemis. Pépin alloit le punir de fii perfidie» 
269» lorfque la mort éteignit fa vengcince avec lui ; mais Charles fon fils 
hérita de fon reflêotimeiu , & crue devoir aux mânes de fon pere le 
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châtiment du rebelle. Ttnffillon , qui prcroyolt les projets du jeune ml. i\c 
Héros , fc forciûi de l'alliaace de Didic:r Roi des Lombards 6i tipoufct Uv-i rc \c. 
Lnitpurge ik fille. . Cepei;danc il fe fie tovc-à-coop une révolution dam j""] ' 
Je caur du Roi de France ; & au moment , où ThafTillon s'actendoit à ^ ^ _ 
voir arriver une armée formidable , il vit venir à lui un AmbafTadeur cumencede 
qui lui olFric la paix, l'oubli du pail'e , <Sc l'amitié de Charles Magne. Chattuw 
Berte répudiée , le Royaume des Lombards anéanti , Didier traîné en b^"- , 
captivité par ce Prince, tant d'objets de douleur & de vengeance irri- ' * 
terent Luitpurge, qui excici Ton epoui à prendre les armes contre l'Em- 
pereur. Thalfillon ne céda qu'à les ioftances réitérées , & , par cooi- 
plaifance pour la DuchefTe , fie la guerre à un Prince qu 'il aimoit 
Cette première révolte fut appaifée par l'encremife de la cour de Rome; 
bientôt Luitpurge ranima l'ardeur guerrière de Ton époux ; les Bava- 
rois reprirent les armes: Charles Magne parut, triompha, & pardonna. 
Luitpurge engagea TJiaflilloo à un croifleme parjure ; les Bavarois ne - 
voulurent point être complices de fa félonie; il prit des Huns à ù foIJe. 
Charles Magne étoic trop éclairé pour ne pas prévoir l'ufage auquel é- 
toienc deftinées ces forces auxiliaires: il auembla les Etats de fbn Em- 
pire à fagelheim; on y vie accourir les Lombards, les Saxons & tant 
d'autres peuples qu'il avoit vaincus. ThalTiIlon s'y rendit lui-même avec Di/i^raa 
une faite oombreufe : il fe Battoit de pallier Tes perfides deileins , & tie TbaffOz 
^'on le croiroic, on du aaoins, qu'en voyant Ion redoutable cortège, ^ ' 
on feindroit de le croire; mais ces mêmes Bavarois , dont il attendoic 
fa juftification , furent fes accufateurs ; Thaflîllon abandonné par fes fu- 
jets, odieux aux députés des autres peuples, livré fans défeofc au jufte 
téiTentiment de Charles Magne, fe jetu aux genoux de ce Prince, qui . 
]ni accorda la vie & lui permit de fe retirer à Metz ; il aûna mieux 
t'enfevelir dans un cloître; après avoir perdu fa gloire & fes Etats, c'é- 
toit le fcul parti qu'il eut à prendre^, pour le confoler, on lui perfuada 
qu'il laifoit des nurades; cependant r£gli(ê ne Ini a point décerné lei 
honneurs de l'Apothéofe. Luitpurge alla aufli dans ua couvent louer 
Dieu & maudire Charles Magne: ainfi s'éteignit l'ilkidre race des Agi- 
lolfînges , ik les Bavarois palferent fous la dominarion immédiate de 
Charles Mjgne; mais les Huns qne ThaflUlon avoit appsUés, -ne von» 
loient point quitter la Bavière; il fallut les combattre; ils furent vaincus; 
l'année fuivante ils reparurent, furent vaincus encore, & précipités dans 
le Danube. Charles voyant cette province tranquille , & ne craignant ifouvtiit 

Îilus aucune irruption des barbares qu'il avoit éciifés, la divifiién plu- ftrme dt 
îeurs Comtés, remit dans les mains des Comtes la puifTance léginative. Gouverne- 
ajouta lui-même quelques n-juvelies loix aux anciennes (i) & donna le ^'^^ 
Gouvernement général de h Province à Gerolde frère d'ilildegarde fon 
épottlè. 

A cette époque Fhiftoire de Bavière fe perd dans celles de France & 
de i'E npire d'Occident ; & nous courerons rapidement fur tant d'évenc- 
nuns rapportés ailleurs & où les Bavarois ne jouèrent qu'un rôle obfcur 
tfic fubaiterne: dans le paruge qoe Charles Magne avoit fait de fes Etais» 

(0 rdj'em, 

B 2 



Digilizea by Cc)O^Il 



U HISTOIRE DB BAVIERE, 

* 

Sfct. I. 18 Bavière étotc édiue & Pépin qui mourot & né hii& qa*tiii hiAdet 

mil. de mâle: c'étoit Bernard. CePnnoe ne vie pas iâni dépit Louis le débonnaire. 
Bayiere&c. démembrer Ton héritage, lui enlever U Bavie/e, pour la donner k Louis 
X1S3. préparatifs; cecie guerre étoic jude, cependant il aima 

, mieux fléchir PEmpereor que de le vaincre, & recouvrer foa pacrimoi- 
MUAcvn ne par la négociation , que par let armes. U le rendit à la cour Impé- 
iiBtrmii, rîale; & Louis le débonnaire lui fit arracher les yeux. Ses enfans furcnc 
^ réduits à la dignité de Comtes, & au-licu de tant d'états en Italie & en 
Allemagne, dont la poiTeffioo leur ëeoie aflnrée par le partage de Char- 
les , il ne leur refla que la petite feigneurie de Lengfeld. Nous ne 
rappellerons ici ni la pénitence de l'Empereur, ni fes difgraces, ni les 
t4o. crimes de fes fils; il laifla l'Empire, l'Italie, la Lorraine, la Bourgogne 
à Lothaire; l'Allemagne & par conféquent la Bavière à Louis j la France 
à Charles: mais les volontés d'un pere fi peu refpcélé pendant fa vie 
pouvoienc elles l'être après fa more ? Lothaire avoit trop d'ambition , 
fes frères trop d'orgueil : la guerre fut bientôt allumée , elle fut enfin 
terminée par un nouveau traite de partage qu'on regarde conmie la 
l43« première époque du Droit public d'AlItmagne; la Bavière demeura tou- 
jours à Louis. Après avoir combattu iès frères, il trouva dans fes ne* 
veux des ennemis plus adiamës encore ; nouvelles guerres , nouveaux 
traités , nouvelles perfidies. Louis voit naître cbos fes Etats des com- 
plots , dont la trame ell ourdie par fes neveux : pour comble de douleur 
il e(t obligé de foupconner une main plus chcre, celle de fon fils Car» 
loman: des flatteurs raccuiênt; il fè joftifie; on Taccuiè de nouveau; il 
confond encore la calomnie ; mais Louis Inquiet & trembhmt fur fon 
trône étoit le plus malheureux des hommes: fon fils étoit parvenu à le 
convaincre & non à le perfuader, & les courtifans ne réullilloient que 
trop à nourrir dans, le cœur de Louis des allarmes qui hi rendoient Iob 
Hmvuux gis odieux. La conduite de Carloman les démentoit : mais celle du jeune 
mubiu, Louis fit bientôt naître des craintes plus réelles: il fouleva la Thuringe, 
la Saxe, la Moravie, appella prés de lui ik d'iilullrcs coupables que le 
Roi avoit dépouillés de leurs biens, & on ramas de bannis, qui ne rei* 
piroient que vengeance & brigandage. Cette armée fe mit en marche : 
Louis prit les armes, doutant de la viéloire, ik craignant d'être traité 

i)ar fou fils comme il avoit traite lui même fon malneureux pere; mais 
e jeune Louis comptant peu fur la fidélité de fes alliés, & fur la dod* 
• ' litéde fes foldats, n'attendit pas qu'on en vînt aux mains: il courut fe 
jetter aux genoux du Roi, qui n'ofa punir un crime, dont il lui avoit 
donné l'exemple. Cependant cette famille fut . toujours agitée par des 
troubles dmieftiques. 

Louis & Charles jaloux de la prédilcélion que leur pereaffeéloit pour 
Carloman, prirent les armes contre lui: leur pere n'avoit point adopté 
cette l'umbre politique, de diviler des Princes qu'on redoute; & quoi- 
170. que ^3 nireté fut fondée fur lesdifcordes de fes enfans, il empIo^Tao^ 
torité, les menaces, Ks confeils , les careHl-'s pour les réconcilier; Ic 
tout envain, un faux bruu tjui fe répandit de la mort de l'Empereur ra- 
incaâ Louiâ \k Ciuiics <4u:i. ^itù;» de leur pctc ; ils aaignirent ^ue dans 
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fon* indignation il ne les privât d'une partie des vaftes Etats, dont ils 
penfoient qu'il venoic d*hëricer: ces bruits écoient à peine diilipés, que 
le jeune Louis reprit let armes , fut vaincu , & eut recoois encore à 
Ja clémence d'un pere, qui s'étoit 6tc le droit de punir ceux qui l'i- 
mitoient. Ce Prince mourut en 876 après uo règne fort agité, trou* 
blé pur les crimes de Tes enfans, & par le» remords de Tes propres cri- 
mes, occupé à bâtir, à doter des égUfes, bienfaifance qui appaifoit le 
Clergé & non pas fa confcience, fe retraçant toujours le trille tableau 
de la mort de (bo pere, s'imaginant même le voir dans Tes mélancoliques 
eiufet, croyant Tencendre, lui parler, & lui ordonnant des Méfies eo 
échange de l'Empire , de l'honneur, de la vie qne fi» ingratitude loi 
avoit ôcés. Louis laiflbit à Carloman la Bavière, les pays qui en dépen« 
dolent & des prétentions fur llLalie \ à Louis la Francooie & une partie 
de la Lorraine} à Charles le gros la Sooabe, la SniiTe, & l'Alface: ce 
partage avoit été ratifié dans la Dicte de Salfeld ; cependant l'Empereur 
Charles le chauve jettoit un œil avide fur le patrimoine de fcs neveux * 
pour les dépouiller plus filremenc il tenta comme ilorace de les divil'cr \ 
mais les trois frères ne commirent point rimpudence des Coriaces, ils 
prefllntirent les defleins de leur oncle, &reffcrrerent de phn en plus let 
liens de leur amitié ; ils levèrent des troupes , avant de fe mettre en mar- 
che ils envoyèrent à l'Empereur des Ambail'adeurs pour lui faire des pro- 
poGtiom de paii : ceux-ci rapportèrent que Finflezible Monarque les 
avoit reçus avec dédain , & que tout ce qu'ils pouvoienc conclure de fes 
difcours, c'eft au'il ne connoiflbit d'autre droit que fon épée. Ce droit 
ne lui fut pas favorable; Louis tailla en pièces l'armée Impériale (1). 

Charles trembla pour l'Italie; & il fe hâta de pourvoir & Ta défàle. 
Carloman , noblement jaloux de la gloire de fon Irere , fongea non à liû 
nuire, mais à l'égaler i il part, franchit les Alpes, defcend dans la Lom- 
bardie, voit les nabicant, les uns frappés de terreur fuir devant lui, les 
antres fe ranger fous fes drapeaux, chafle Bofon de Milan, y entre en 
triomphe; & bientôt l'Empereur Charles le chauve meurt, empoifooné 
par un médecin Juif. Carloman réunit donc fur fa téte, les Couronnes 
d'Italie & de Bavière; quelques hiftoriens l'ont encore décoré du fceptr^ 
Impérial (2); il céda à fes frères Louis & Charles la partie de la Lonai- 
ne , qui lui étoit échue par la mort de Charles le chauve , & mourut lui 
même en 880, ne lailTant point de pollérité légitime, mais laiflant un 
nom illnftré par quelques vertos & quelques vidUares. 11 n'avoit eu qu'un 
fils naturel, nommé Arnould, ^oi vit iàns jaloofie le feeptre dans les 
mains de Louis, & qui aima mieux vivre dans une hcureufe obfcurité 
^ue de troubler le repos de fa patrie & lefien, par les démarches anibi- 
ueufes que lui confeilloient de vils flatteurs. Louis chafla les Normands 
de la Saxe, repoufla les Bohémiens, les Dalmates, d'autres peuples 
non moins brigands que les monftres du Nord; fecourut les Rois de Fran- 
ce fes neveux contre Hugues iils de i-othaïre & de VValrade qui ravagcoit 
kan £tats> éctafii de nouveau les Normands qjû inondoient rAUemagne, 

(0 Brumtnu, (») £^1. Jgb. Pont i/crn.— An, Fuld^ 
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14 HISTOIRE DE BAVIE RE, 

S£CT. I. ^ mourut en s;;2, ciuvcrt de gloire, ayant prcfque fait cnhlicr cc]!e cîe 
mil. de fon frère Carioiiiii). Ainîi l'Empereur Charles le gros réunie ibus fa doroî- 
liaviittAc oation les vaftes Ëcatt de Louis <k Carlomaa Les Normands reparurent: 
jufiiu'i , Charles ne put les vaincre; il traita avec eux, leur céda des habitations, 
, " ^' & fe rendit leur tributaire; traite honteux qui rendit méprifables & l'Era- 
Fûii<:c[fe de pereur qui Je ligna, & les dtux favoris qui le lui didt;rent. J>Jous ne par- 
Chariet t$ lerons ni des nouvelles guerres qu'il fallut livrer à ces hôtes daMcreux^ 
ni des troubles d'Italie, ni des f iflions qui diviferent la FnUlCC« TEm» 
pire, objets étrangers à l'Hiftoirc de IJaviere. Le malheureux Charles, 
après avoir accufé fon époufe de l'avoir deshonoré , après avoir vu cette 
Frincefle prouva là verta pu l'épreuve du feu, preuve au noms aoffi 
équivoque cjjie fa vertu même; enfin 9 après avoir par de nouveaux traités 
avec les Sarralins & les Normands augmenté le mépris que l'Europe avoît 
conçu pour lui, fe vitdépofé, & jetté dans un monaftere, où il fiait fes 
888* jours miférablement (i). Les François fe fournirent à Eudes. Guy & Be> 
■ ' renger partagèrent le fceptre d'Italie ; & Arnould s'empara de rAllcma- 
gne. Thomas filanc prétend qu'on vit une vapeur lumineufe s'élever du 
tombeau de Charles, d'où il conclut avec là logique ordinaire, que s'il 
avoit perdu plufieurs couronnes fiir la terre, il en avoit K$n une pfais pr^ 
cieufe dans le Ciel. 

Regtx Le nouveau Roi de fiaviere étoic fils naturel de Carloman; il eut d'a> 
tJrmili, bord quelques guerres à fiiotenir contre les partis qui divifoienc la Fran- 
ce, & qui refluèrent vers la Lorraine; fes fuccès afFermircnt fon crédit, 
& fon autorité triomphant dcs.Ioix fondamentales de l'Etat, Zuentibold 
& Rutold fes deux fils naturels furent reconnus pour fes héritiers légiti- 
mes; il reprit encore les armes contre les Normands, contre les Mors- 
ves, & dans ces combats où plufieurs nations ëtoient raflembléet Ibus Ât 
drapeaux , les Bavarois fe diftinguerent de leurs compagnons par une va- 
leur foutenue qui décida plus d'une fois de la viéloire. Arnould fit allian- 
ce avec les Bulgares , chauâ P^pon de la Thuringe , & porta de nouveau le 
flambeau de la guerre en Moravie, afyle d'£ngeidnlc, qui avoit o(ë en*' 
Tever une fille qu'il avoit eue d'une de fes concubines. Un arrêt folcmnel 
livra aux Hongrois, aux Bohémiens, auxPolonois, & à d'autres peuples 
avides & fanguinaires la malheurenfe contrée où le raviflèur avoit lté . 
fbn féjour. Arnould pafTa enfuite eo Italie , s'y rendit redoutable & touc 
puiflant, fut couronne Empereur, remplit l'Europe de fon nom, & ra- 
mené à l'cQuité par la nature, changea les difpoiitions qu'il avoit faites . 
en fiivenr de iès bâtards, & fit reconnottre pour fon héritier, Louis, né 
de fon légitime mariage avec Oda, fille d'un Comte de Bavière. La Lor- 
raine furtout applaudit à cette révolution : Zuentibold Roi de Lorraine 
s'étoic rendu odieux aux grands, au peuple; les nations voiiines le ju- 

Î^eoient d'après les couleui» odieufes avec lefquelles les Lorrains avoient 
oin de le peindre: les Bavarois furtout craignoicnt de tomber fous fon 
joug. Mais quelque redoutable que fût un tyran, ils avoient un fléau plus 
aftreux à craindre ; c'étoit la famine. Le cultivaceui fe bornoic au lim- 
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pie nëeeiraire, & ne dcTrîchoit qu'autant de terrein qu'il lui en falloic mjf.de 
pour nourrir fa famille; il n'ofoit entreprendre de plus grands travaux, Bavierefic 
donc le firoit auroic été dévoré çar un Seigneur auilt avide que fainéant, 
ou par des ciTains de volears forcit des glaces da «Nord , oa des marais de 
k Hongrie; on nè connoiffoit point cette circulation du commerce, gui Difette^. 
enrichit une contrée des produftions de l'aucre, qui enlevé à l'une Ton frtûjeai 
fùperflu, pour le porter oà règne la dilcut.-, àc qui établit fur toute la 
fiirface dd inonde policé ane anondance à peu près égalç. Les brigands 
ISful» avoient une RÎarine: autant on fc réjouit à l'aipea d'une flotte, qui 
apporte les richeffes d'un autre hémirphere, autant on trembloit alors à 
l'afpeél de ces vaiiTcaux, qui ne vomiilbient fur le rivage que des voleurs 
& des affidfias: le temps delà récolte étoit celui qu'ils choififlôienc pour 
leurs invafkus^ c'étoit pour eus que le villageois avoit enfemcncc fou 
champ; c'étoit avec un fer teint de fang, que ce cliamp étoit moiffonné. 
D'ailleurs les gouvernemens prefque auili flupides que les peuples , ne 
fondement point à l'avenir ; on n'avoit point de magaOns dedinés à pré- 
venir la difcttc; le produit de l'année la plus abondante ccoit confommé 
dans cette année même, & les nations reffembloient à ces fauvages im> 
bécilleS) qui jettent leur nourriture dès qu'ils font raffaOés, ignorant que 
la faiip fe fera fentir quelques heures après: teltes ftirent les eau fes de la fa* 
mine qui défola l'Europe & furtout fa Bavière vers la fin du règne d'Ar- 
nould ; û l'on en croit les biftoriens de ce temps là , on alla chercher la 
vie dans Faivle de la mort: les cadavres arrachés du fein de la terre de- 
vinrent la i»care des vivans; & quand cet exécrable aliment fnt épnifé, 
on en prit un plus exécrable encore ; les hommes fe dévorèrent comme 
des tigres; on vit des mères déchirer de leurs dents brûlantes, les en- 
trailles palpitantes de lears engins; &, pour réunir les horreurs à la fois, 
des fils dénaturés égorger âc manger leurs parcns, dont la vieilleffe ne 
pouvoît fe défendre de leur rage parricide, i.a pcfbc fut l'effet & le châ- 
timent de cette -abominable frcnelie. Arnould mourut au milieu de ces 
horreurs (i): on prétendit qu'il avoit été eitapoifonné; d'autres veulent 
qu'il foit mort de la maladie pédiculaire, & que cette infirmité que le 
contrade de lu pourpre '5c du fade rcndoit plus affireufe, ait été la puni^ 2)c% 
lion de fon peu de rcfpLCt pour l'Eglife (2). 

Louis âgé de fepc ans lui fuccéda: on confia la défenl^ des froa> Rf'gtnre 
tîeres & Luitpald , Duc de Bavière depuis 895. Les Lorrains chafferent P*; «'i'/' ^« 
Z'jentîbold , & vinrent offrir fa couronne au jeune Loufs ; il la reçut 
de leurs mains & de celles de la vi«!;loire. Zueniibold rallembla des 
troupes , préfenca la bataille aux fiavaroîs , & mourut en héros après 
avoir vécu en tyran : dans le même temps L'iitpald tailloit en pièces 
les Hongrois qui s'étoient avances le long du Danube; & Hatton Ar- 
chevêque de Mayence un des tuteurs de Louis écartoit de la Bavière des 
foudres plus redoutés alors, favoir ceux de Rome, que les Moraves fujecs 
& ennemis des Bavarois vouloient faire tomber fur cette nation , qu'i's ac- 
cafoient d'impiété. Mais peu d'années après Luitpald, ouLiopold, l'A- 
chille de la Bavière^ le lléau des Hongrois fut vaincu par eu^; il n'eus 

(0 dvta^ Ana, M. lJb,JF, (2) U^rmi, 



Digitized by Google 



f 



1(5 H I S T O I R E D E B A V I E R E, ' 

Sfxt. I. puiiK 1.1 douleur de furvivre à fa défaite, on le trouva étendu fur \z 
mjl. do champ de bataille, percé de coups honorables : la plupart des hiiloricus 
Bivierc&c. ^^^j regardé ce Prince, comme la fouche inconteflable des deux Maifons 
îts3. Keftorales Palatine & de Bavière ; il écoit iflu, difent ils, de la Maifon des 
. H'.iûli^ qui après avoir été les chefs de la féconde tribu des anciens B;iva- 

Mon de rois> devinrent par l'extinction des Agilolânges les chefs de cette nation:, 
luiifaU. ^ prétendu que le fang de CharlesMagne couloitdani fet veines : s'il n'en 
910. defcendoic pos^ 3 étoic digne au moins d'en defcendres. Sa mort laiiTa 
j.^, • an champ fibre aux Hongrois , qui , après avoir confommé tout ce qu'ils 
if» £bnh' avoienc enlevé de la ikviere, y revinrent chercher une nouvelle proye: 
grrii. cette irruption fut plus défaftreafe que les autres ; on voyoîc mucner 
dans Tarmée Hongroife des femmes auflî fanguinaires que leurs époux, 
& à qui les prêtres du pays avoient l'art de perfuader qu'elles auroient 
dans l'autre monde autant d'efclaves qu'elles tueroient d'ennemis dans ce- 
loi ci : le défir de pourvoir d'avance amc befoint d'une antre vie, lenr in^ 
fpîroit une férocité , que la fuperflition feule peut donner à un fexe (i 
foiblc. Louis fut contraint d'ordonner, fous peine de la vie, i tous fes 
fujets qui avoient alllz de forces jpour porter les armes, de les prendre 
fis. & de courir fus aux brigands: mais Luitpald n'étoit plus; & fiins on Gé» 
^ néral habile, à quoi fert une armée? II fallut acheter la paix , & prodi- 
guer l'or aux barbares; refTource dangereufe 6c. momentanée, qui les in- 
vitoit à revenir. Au milieu de plufieurs révolutions dans l'Empire Amould 
MMutkm fils de Luitpald prit le titre & l'autorité de Duc de Bavière; Aventia 
.snJtsvtow. inême lui donne clIiû de Roi, mais fans fondement. Tandis que tous les 
ennemis de l'Empereur Conrad, les uns vaincus, les autres fatigués de 
la guerre , s'accommodoient avec, cet Empereuf , le fier Arnould aima 
mieux s'exiler volontairement , que de (jgner une paix qui avoic l'air d'un 
pardon; il chercha un afyle chez ces mêmes Hongrois, que fon père avoir 
vaincus dans pluûeurs combats; mais, foit patriotifme, foit qu'il regar- 
dât toujours la Bavière conune (bn Domaine, lorfqu'il rit fes hôtes prêts 
à £ûre une irrupcira dans fon pays, il ralfanbla une armée fur la fron- 
pio, dere, & les tailla en pièces. Moins heureux contre Conrad, il fut vain- 
eu: cet Empereur mourut peu de temps après, laiiTant fes Etats à Henri 
fon ennemi, qui pardonna a Amould, conune Conrad lui avoit pardoii* 
aé. Le Prince Bavarois vit arriver un Hérault, qu'à ùl démarche fiere, à 
fim cofhime redoutable, il crut porteur d'un cartel: quelle fut fa furpri- 
fe, lorfque cd envoyé lui offroit l'amitié de l'Empereur, & la rellitutioa 
. . ée ta Éats? Un double marnée dmenu cette paix ; un fils d'Arnoold 
époufa une fille de Henri, & Judith fille d' Arnould époufa Henri oncle 
de l'Empereur & frère d'Othon le Grand. La Bavière eut peu de part 
aux révolutions qui troublèrent la France, l'Italie, & l'Allemagne pen- 
dant le règne de Henri l'Oifetenr Othon I fbn fils lui fnccéda. Amould 
mourut peu de temps après, <^ fes fils Eberhard, Amould, & Herman, 
ayant refufc de renclre hommage à l'Empereur fe virent dépouillés de leur 
patrimoine i ils furent d'autant plus faciles à châtier qu'ils étoient divilés 
entre eux, & qu'ils combattoient à la fois & contre Othoo^ & les uns 
contre ks antres. A la £ivear de cei tronfaks. Jet Hoqgrois fe jettcrcnt 

fur 
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fur «la Bavière; ils y étoient appellés par Vernier, G)mce de Scheyre, mff, ^ 
qui fe flattoic de parcager aVec eux les dépouilles de fet compatriotes; Banëre&Ci 
mais ils furent vaincus; deux de leurs chefs rendirent les armes, Se fa- '"'^u'^ 
rent traités en brigands; ils expirèrent fur un gibet à Ratisbonne. Côm- 
bien de héros vantés dans l'Hilloire auroienc eu le même fort, lion leur 
avQÎc leada joftice! Le Comte de Sdiejore fiilbeâ aux Bavarois, le fut 
de nême aux Hongrois qui le m/Êumaat^ m entrenc» qa'il ne leur 
a voit ouvert Tentréc de fa patrie que pour leur tendre un piège, & no 
laiifereoc pas aux vainoueurs le foin de le châtier (i). Ce Seigneur avoic yhhn * 
des préttotiem fat la Principauté de Bavière; & c^ote pour les Ibate» AmM4 
nir, qu'il avoic attiré les Hongrois. Berthold oncle du feu Duc Arnould 
lui avoit été préféré par l'Empereur Othon, par la noblefle, & par le 
peuple: il fut l'égide de la Bavière, triompha encore une fois desbar* 
tues, & fat enl^ par une moit prématurée qui plonsea la Bavière dant 
le deuil: Ton fuccefTeur ne fervit qu à le faire r^retter davantage» c'écoic 
Henri frère d'Ochon, & époux de Judith fille aArnould; ce Prince avoit 
confpiré conue l'£mpereur, oui lui pardonna, & l'inveilic du Duché de . 
Bavière pour vaincre & forée de bientaics le c?iaâer6 farouche de cet in- ' 
grat, qui cefTa enfin de l'être: il porta la fueae ea Italie^ &lbodiitJei • 
^mes à la main les intérêts de fon frère. 

Tandis que Henri étoit allé porter en d'autres contrées fes armes viâo- Hiwlu m 
vieulèa, it fe forme un parti en Bavioe, en faveur de Ludolphefils de Mm. 
l'Empereur: des Prélats, des Seigneurs, fe rangent fous l'étendart de U 
révolte { enfin pour comble de maux les conjurés appellent les Hongrois, > 
&. la Bavière devient le théâtre des fureurs de ces barbares. Othon ac- 
■courut, chafTa ces brigands , aflliégea fon fils HantBariibonne, de vit bien- 
tôt le rebelle à fes pieds; il fçavoit pardonner, comme il fçavoit vain- 




grois; ils ne 'quittèrent la Bavière qu'après l'avoir ruinée; Ja Suabe de- ^^g*- 
vint le centre de leurs ravages. £berhard Seigneur d'Eberfperg fit dans Augi- ^T^f 1 
bourg la plus Mie défofe: ce qui donna a Otlioo le nmpc de nfifianUer ^ 

troupes ; avec lelquelles^M^ tailla en pièces, & pourfuivicjufqtt'auzfrQO- 
tieres de la Hongrie, les oebris de leur*armée. Henri ne jouK pas lonç* 
temps du calme que leur défaite promettoit à la Bavière ^ il mourut après 
un règne fort agité: 11 avoit eu de Judith, Henri & Looit, & daiz,finet 
Ijuitg^rde & H^que. Henri II furnommé le Querelleur lui fuccéda, Pria- t$S> 
ce né plutôt pour le cloître que pour le trône, & qui uniquement occu- 

Sé du falut de fon ame, oublioit celui de l'Etat. Il étoit contemporain 
u Comte Palatin nommé Hermann, dont 00 igaon la fiunille. Cépen- * m 
dant lorfque Othon II parvint à l'Empire, Henri II ofa fe foulever & 
confpirer contre lui; mais s'il avoit l'audace d'un chef de rebelles, il n'en 
avoit pas les ulens; il n'ofa combattre, & ne {çat que fuir. Othon, fils 
ide Lndolphe & neveu de rEmpcreory monta fur le crâne. Henri reparut 

(i) Jnirem Prabiuri MâMimi^ii CMm Prtetfttw HTM B^ânm, (a) H^, ét 
Dm. T»U, lu, 

C 
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Sier r. ^ faveur de la régence, & força le jeune Empereur à lui céder k Ba- 
§0iét viere: let prélM^ loi moinet célébfcrenc fou recoor; il écoic en efièd 
BDviere&c. Jeor pcM pv là bienfaiiknce, leur efcbve par (à docilité; il mourut dm* 
J*^ji un monaflere, laiflànt à Henri fon fils l'exemplé d'une pidtc foutenue, 
mais peu de leçons dans l'arc de régner. Celui ci n'en avoic pas befoin , 
995. te natuie hii tToic dooaé ce gane dei gmidt talens qui fe développe fsnt- 
Fiofiéfités le fecoR» de l'éducation; apréa h mort tragique d'Othoo III, Henri 
éàHewit triompha de tous les concurrens, qui fe difputoient la couronne Impé- 
riale de fut élu: il laifla en Bavière Bladéroar pour la gouverner, & lui 
traça le plan ^u'il devoh ftivre; après quoi iNoceopt dei affUret d'At^ 
lemagne, écouffia. let faâions que l'envie de fet concurrena djfgndéf» 
avoit fait naître , triompha des Bohémiens , força les Polonois à lui ren- 
dre hommage, fonda l'Evéchë de Bamberg (i) , plaça fur le trône de ik« 
,vwte Htonde Lniemboarg fon beau frère, trionipna en Italie det Grect^ 
Ce dei Sanafins, eut toujours 1rs armes à la main» fat toujours viâo»* 
xieux , & vécut avec Cunegonde l'on époule dans une chadeté parfaite que 
les Hiiloricns de ce temps là ont beaucoup louée, comme (i le ciel avoic 
po t'offeofer davantage, dei plaiQra innoeena qu'un époux a le droit de 
goûter dans les bras de fon époufe, que de tant de fang répandu dans des 
guerres defaîlreufcs. Si le célibat eft un crime, c'elc pour ceux, à qui 
. . la deilrudion du genre humain qui e(l leur ouvrage fait un devoir de le 

lépeier. Henri, Duc de Bavière, châtia les Flamands révoltés, die-nffic. ^ 
rien pour fa nouvelle Principauté , fi ce n'cft d'y fonder beaucoup de 
Monaileres: c'étoic peut être un bien alors, parce que les moines labo- 
rieux ne dédaignoienc poinc let tnvaoz de l'agriculture , & que des dé- 
ferts couverts de buifTons étoient changés par eux en plaines fécondes. 
Droit (fi? La race des Empereurs Saxona l'éteignit par la mort de Henri II; & 
kHitn M la Maifon de Franconie monta (ur Je trône Impérial: ce que l'Empereur 
Jfti^iifn, £ùe de plus avanugeux pont leiBavaroif, c!ëtdc de reconnoiîtie leur 

'ea4*- d'éleâion: „ les Bavaroii, difoit il, ont eu de tout tempi le prii^* 

^ lege d'élire leurs Ducs, & il ne nous appartient pas d'enfreindre un- 
' ,^ droit fondé fur leurs anciennes loix, fans leur confentemenc (2). £n 
effet ce ne fut pM fana peine qu'il réinic let fuiïhigei en faveur de Henri 
de Luxembourg, & la nation ne les accord^ que parce «^u'on écoit con- 
IM7.- venu, qu'on pouvoit les refufer; ce Prince mourut après un règne de 
vingt trois ans & eut pour fuccefleur Henri, fils de l'Empereur Conrad, . 
^ de Tavcu det Etaa fat afTocié au trône de l'Empire,. malgté^ fon e^ 
MÙ,.- tréme jeunefle ; il lui fuccéda l'an 1039. Nous ne ferons que nommer ici- 
les Comtes Palatins, d'environ un llecle; ce furent Ezon ou Erenfoi mort 
en 1035; il eut pour fucceflèur Ton fils Othon, qui fut créé DucdeSouabeen 
X045, titre auquel il nefurvéeM que deux ans: fon coufîn germain Henri I 

3ui fut fon fuccefleur mourut en io6r. Herman II fon frère lui fuccéda 
fc.fut fuivi en 10S5 de Henri II fon neveu ^ qui fat le premier fuivant-: 

(1) 11 icowda mx £v6a'iies -de cette ville un ptivil«ge très dangemn , il fut ordonné 

S*on leur rcndrolt let meoMS taonnenn, qu'à li perloime de l'EfDprreur j oe privilqga^ 
appdic' le fil di joie de Saiotc Qi i iaKap » ,^ iltfL 4> S0k I». T hm M Mlm^ 
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ToM^r qui ait pris le titre de Comte Palatin du Rhin dans une diarcre mu ^ 
*do 1093 ; il mourut en 1095 & fut remplacé par Sigefiroi Comte d'Orla- liivicre&c. 
mmide on de BtUendccc, fils de fa femme qu'elle avoit de Ton pt&aànmk' i"''<i"'^ 
riage avec Ochon de Ballenfbet & que Henri II inftitua Ton héritier. U en 
jouic iuf<]a'à la mçot en 11 13 , iorfque ie Coœté Palatin fe conféra à Go- 
èdbm deCtfbe & ne vint àtSuOnia» BiUsiiilac fils de Sigefroi qu'en 
«149 (]). Gomme àufll à code épofae rHiOaife de Bavière fe coofood 
tellement avec celle d'Allemagne que cette nation ne joue plus qu'un rôle 
obfcor, afin de ne point retracer des événemeos rapp(»tés ailleurs, & qui 
•mnàmapK anxAooalei de TEmpire, nom noot contenieraot également 
de nommer ici les Ducs, qui fe inccëderent jufqu*au moment où les fie? 
varois fortant de leur léthargie, fe rendirent importons & redoutables e« 
Allemagne, comme leurs ayeux l'aboient été. Ces Ducs furent Henri V, 
Henri vl de Loxembeorg neveo da Bac Henri IVy Comd I petit fila 
d'Efon Comte Palatin du Rhin, Henri Vif, Conrad II, l'Impéraurice 
Douairière Agnès, Othon de Northeim originaire de la Maifon de Saxe, 
Welf 1 qui mourut dans l'iilc de Chyjwe au retour de la première croi» 
fide, Welf II fo» filt épou de la célèbre Conreflfe Machilde, Heari fo 
noir fon frère, enfin Henri le fuperbe fils du précédent. Celui ci époufâ 
Gertrude fille de l'Empereur Lothaire. Il convoqua les Etats à Ratisbon- 
ne : ce fut dans cette afferoblée qu'il fit adopter un nouveau plan de dif- 
cmHne militaire & civile , 00 plutôt qu'il créa l'une & Vaitre police: jd^ 
^alors les loix avoient été prefque arbitraires^ chaque canton les voyoit 
réformer au gré des caprices de fon Seigneur; chaque troupe ne connoil^ 
foie d'autres rcglemens que ceux qui ëmanoient de l'autorité de fbn capi' 
• taine; ainfi dans les vint ôt dans les camps, des loix différentes ou op- 
pofécs, nuifoient également & au bonheur de la nation & à la force dea 
armées. Henri donna au Savaroia une iégiilation uniiormej & cette 
févolution iode fuffifoit poor leodte Ik mémoire rripeâaUe. 

Il fttivit Lothure dans fon expédition en Saxe conae ftédàrtc; fon ab- Siutevu 
fence fut fatale au repos de la Bavière. Le Clergé murmuroit de ces loix y? 
nouvelles, auxquelles^il étoit aifervi^ comme les autre» citoyens; la i!^o^ mm^^* 
1>leflè les regardflîc comme une atteinte portée à fon autorité: le Ma- 
g^fbat de fUitisboone fut aflàffiné en exerçant fes fonfUons: l'auteur de 
cet attentat fe noramoit Frédéric. Henri quitta l'armée Impériale, & 
vint venger fa couroone, l'humanité, & les loix: Frédéric àlatétede 
fa faâioo loi préfeoca la bataille, foc yainco. Henri a'empwa de k 
(brterefle de Falkenftein. Ainfi la tranquilité fut rétablie: maisbienUto 
un Evêque la troubla; c'étoit Henri de Wolfrats qui, malgré le Duc^ 
s'étoit élevé fur le iiege de Ratisbonoe: non content de prodiguer âft 
funille tel biew & lei hoBoean de TEglife, il s'empara des domaiaet iWaox 
de riU^e de Saint Emnteran; l'Abbé Engelbcrt les réclama^ Mais fon u uhus * 
adverfaire, pour le forcer an filence, brûla les Archives. Après s'être 
rendu maître de la ville, il fortit à la tête d'une armée, <& affi^ea le 
Dac dans nn dâteto. Henri t'évada, fuivi de quelques foldati: Othon 

(0 Cdl tnt qu'on trouve henoié dam nda «Maître ds xiS7* da tkie dt Jm« do St. 



to HISTOIKR ffA VIERffr 

. « de Wolfrati cft mfotvaê Ht fcn ëvaCon, J'aticnd for fon paflage," 
sa Si cOMOBUide à fil troupe de xeconnoître leDnc, de s'atiachcr à lui, &, pour 
BaViereto. pas manquer une û belle proye, de laifler la fuite libre à tous les au- 
jufqu'à Le Pue en fut averti; un de fts ftrvi(iur«, dent le nomméritoir 

'^^^3* ^.gjyg confervé, te conjura de prendre fei habit?, & de lui permettre de fc 
Rdïmihi- revêtir lui même de toutes les marques de la dignité Ducale, heureux de 
MlfM irm fauver lej jours de fon Maître par ce de'guiRment ! Le Duc y confent 
^'^ïïLÎ avec peine; il s'évade 4 la faveur de ce itratagcmc j les aflaflins fe pré- 
^Mtmk ^^^5, fyg ]e fayx Duc; il tombe percé de mille coups, il expire , moin» 
il mtndie que ion Maître qui pcrdoit un tel fujet. Henri vengea bientôt 
fa mort, ravagea les environs de Wolfrats ; ce château même alloit être 
cfcalade, & détruit de fond en comble; roab le refpeft de Henri pour* 
% femaine Aime hii fit fofpeodre lei ^vanx du fiese & perdre une goof 
quête certaine. Il trouva un nouv«l ennemi dans Albert fon coufin , qui 
lui enleva plufieurs places, perdit enfuite tout ce qu'il avoit fubjugué,. 
* 4& le fut lui même par les arme* de Henri, & fiirtoot par fs démence». 
IMais tèllet Ibnt lei oontradiâions du cœur humain que ce Prince oui pai*> 
WtrMiit donnoit généreufement à Albert, attira Frédéric dans un piège, & fouii* 
MmL. la par une lâcheté la gloire de ûi vie: il propofa une entrevue à fon en« 
ntmii celui ci y vient «Fec confiance; peu de gardes l'accompagnent;, 
À cette fuite même eft moins dellinée à le défendre qu'à orner la fcene. 
Henri l'invite à un feftin: ce banquet efl: fuivi d'une féte; & Frédéric 
va fe livrer aux douceurs du fommeii i mais la vengeance de Henri ne 
dormoit pas: an milien de la nuit, Frédéric eft réveillé par un bruit af- 
freux; les porte* de fa chambre font enfoncées, des aflaflîns s'élanctnD 
fur fon lit ; il s'enfuit par une porte dérobée ; il court chez quelque* Sei- . 
«news qui lui étoient attachés, les raflemble, s'enferme avec eux dan» 
nne tour, & éa haut de cet afyle prodjgneau Duc, tous les reprocbe» 
& tous le* nom* qu'il méritoit. Henri couvert de honte, déchiré de re- 
mords ne fongea point qu'il pouvoit fe rendre maître de la i)erfonne de 
fi» ennemi ; il ne put même fcutenir fos regjards,^ & s'enfuit,, commet 
un homme peu accoutumé aux forfaits» 

Othon de Wkelfpach offrit fa médiation; ellè fut acceptée: la pair 
"^^^ fut conclue; Henri confentit à oublier les outrages de fon enntmi; maia- 
il ne put lui même effacer le fouvenir de fa propre perfidie: il ne triom- 
pha point do reflêntiment qui l'animoit contre Otbon de Wolfrats, sen* 
• Seau médiateur; fon château fut livré aux fiâmes; il fut lui même char»- 
aé de fers, & trainé à Ravensbourg. Henri fuivit Lothaire en Italie, 



cru par 

* Mathildc: fier de donner des Lois, fur les bords de l'océan Germanique,, 

jiir ceux du golphe Adriatique, & de la mer Tofcane, il ofii après. la 
mon de Lochaire afpirtr à l'Empire; il eut pour concurrent Conrad 
" Soc de Franccnie, fils de Frédéric de Hchenllauffen & d'i\gnès fœur 
de l'Empereur Henri V: c'étoit fur fapuiflance, lur l'immenfitc de fe*. 
Kiaujjur les fuBrage* defei vafiii» SS» Henri kjuperh foodoxt fea-ef^d» 
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jNmeet: mais elles furent renverfécs par ces avantages même, un Kmpe- ^ 

rear trop puiflànt étoic redoutable aux Princes Allemands ; Henri auroic Baviere&Cr 

aflcz de forces pour les défendre contre leurs emifemir, mais il en au- 

roîc eu trop pour les opprimer. Soo homeor defpqdque étmt ctMmae; - 

on vouloit un chef efclave des lois , non un maître qui ne connût d'au- Cmaurtnte 

ères loix cjue fes caprices; fes fervices^ fes exploits qu'il vantoic, ne fai- ^'>'-">'* 

foient qu'irriter l'envie; & Ton pouvmr infpiroit plus de terreur que de. w*^**""* 

eoofiance: les ornemens Impériaux étoient entre fes mains; mais quel* 

que crédit que pût lui donner le refpeét fuperftitieux des peuples pour 

ces marqués de l'autorité iiiprême , Conrad fut élu à Coblentz fans ia- 

parcicipation des Eciti de ^oedie de Bavière, qui refbfbent de recoiK 

bottre oec Empereur. ïlenri furieux, tonne ^ menace de remfrfir l'Allé^ 

magne de carnage & de fang , fi l'ékftion de foa rival n'efl: pas annul* 

lée: on le fomme de rendre hommage au Monarque ; il répond par dei 

outrages; (i) oo le dce à la>Diete d'Aagsbourg, il s'y rend à la t£ca 

d'une armée ; cet appareil n'en impo(ê point aux Etats. Henri eft dé^ 

claré rebelle & ennemi de l'Empire ; on lui ôte le Duché de Saxe ; OA' 

le donne à Albert de Brandenbourg; on le dépouille de celai de Bavière , 

& Léopold' frère utérin de Conrad en eft revêtu:' les Saxons & queU 

Sues Bavarois demeurèrent fidèles à leur premier Souverain; Henri chafl^ 
ilbert de la Saxe, s'empara de Lunebourg, & vint prés de Hambourg 
préfenter la bataille à Conrad. Cet Empereur n'ofa mefurer fes forces ' 
'cootre un ennemi tant de foti vainqueur ; la paix fut (Ignée èt Henri- 
alloic prendre la route de la Bavière, lorfqu'i! fut attaqué par une mala* 
die mortelle ; à peine eut il le temps de recommander aux Etats de 
Saxe Henri le Lion fon âls, âgé de dix ans : il fut le plus ambitieux âg niifi 
le plui habile Capitaine de fon fiede: né pour gouverner, comme pour 
combattre, maître de fon courage dans le péril , & ne perdant jamais 
cette préfenfce d'efpril, qui prévoit ou répare les difgraces; il eut été 
plus louable , s'il avoic pris moins de foin de fe louer lui-même, ^ 
s'il n'eut paa juftifië par ont vanité ridicule le ihmom deyiip^rAe qu'on' 
lui a donné. 

Guelfe Oncle & Tuteur du jeune Henri, foolevâ la Bavière contre Léo* C"*'/' fo"' 
po\d (2). Mais il (at vaincu- deux fois par l'armée Impériale , & ne put ^I^'Z'b" 
ftcottrir la ville de Winsberg , qui fut forcée d^ouvnr fer portes aux 'SUr^t 
vainqueurs; un fait intéreflant a rendu cette capitulation mémorable: U^jëii 
l'Empereur vouloit que tous les habitans mâles fuflent paiTea au fil de 
Pépée, & qu'on ne fit graoe q^aux femmes. Gdlet ci dèmanderent qu'il 
kur fut peraris d'emporter ce qu'elle» avoient de plus précieuse ; on la* 
tenr accorda. Auflitôt on les vit lortir portant leurs époux fur leurs épau*- 
kt, & leurs enfans dam leurs bras: cet innocent (bracagéme déplut au fa^ - 
nuche Fréd^, Doc de Souabe, & frère de r£mpereor; H vonlëi» 
qu'on arrachât à- ces héroïùer un fardeau fi cher, Ôc que leur» épooxy 
leurs enfans mâles, fuflent égorgés fous leurs yenx. Mais l'Empereur at» 
tendri jufqu aux larmes rejetta avec horreur le confeii de fon irere : „ Pria*- ^ 
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ce, lui dit il, une rufe aufli belle mériteroit feule la grâce deceimal- 
heureux, quand je ne leur -aaroii pas donné ma parole; j'ai permk 
aux cicoyouiet d^emporter ce qu'eilef ont de plut précieux , leur enle* 
ver leurs époux, ce feroic manquer à ma promefTe; quel fera donc l'a- 
fyle de la bonne foi, G on ne la trouve pas fur le trône, ôc commeoC 
pouvez vous compter fur la fidélité des holnmes^ û vous leur donnez 
rotcnq^e de la perfidie? J'avois donné un ordre fangninalre; ces fem- 
mes Âénéreufes ont fçu l'éluder; elles épargnent une tache à ma gloi« 
re, &, mémo en me trompant, elles ont acquis des droits fur mare*. 
„ connoiflance. " Léoppld mourut peu de temps après, Henri fon fîere 
fàt dédaréion fuccelFeur par Conrad*: on engagea le jeune Henri le Lion 
à renoncer à fes droits fur la Bavière, ceffion forcée, faite par un mi- 
neur, & qui fut depuis annulléc. Guelfe j»ic IfitarpMf, «oins pour dé- 
fentire les dfoitt deion pupille , que pour s'emparor loi même do Duché, 
BM il fut vainca , de te ville de Freiungen, qui lui avoic donné an afyle, 
fut rafée; barbare politique des Princes, qui puniflant le peuple de fa 
compafllon pour un infortuné, lui apprennent à devenir cruel & impi- 
toyable comme eux. Goilhanie de Baienftsee Comte Psitdfl du Rhm étant 
mort cette année, fans Iaifl*er de poftérité, fes fiefs & toutes fes autres 
pofleflions échurenf au domaine de l'Empire & l'Empereur Conrad III 
en inveftit peu iprés Harmann Comte de SiahiecJc , dont la femme étoic 
'nièce de Gertrade ibn époafe. Henri le Uon fit caflcr Taâe de fon ab- 
dîcttîon per te Diète de Francfort en Z147 , il réclama fon Duché : l'Em- 
pereur, qui alloit partir pour la terre làinte, lui promit d'examiner fes 
droiu, de Iib rendre juftice à fon retour, & le jeune Prince fe con- 
tenta de cette promeiFe. Tandis que l'Empaewr maf&crok des peu* 
^£g^ doat il n^voit aucun fujet de fc plaindre, & abandonnoit le gou- 
vernement de l'Empire, & la confervation des Etats pour fatisfaire les 
caprices deftruâeurs d'un Pape, la Maifon de Witelfpach avoit levé 
en- Bavière rétendtrd de te révolte ; la foiblefie d'Othon chef de cette 
fiuiille, força fes fils à mettre bas les armes, lorfque l'Empereur repa* 
rut. Mais Henri le Lion fomma Conrad de fa parole. Ce Prince, qui 
croyoic qu'il étoit de fon devoir d'égorger des hommes , dont il n'a- 
veic reçu aorane iojue , ne crut pas qu'il fut obligé de remplir fes 
*tigaiemens. Pour toute rcponfe, il dépouilla le jeune Henri du Duché 
de Saxe, il attenta mémç à fa liberté j mais l'illuftre captif trompa fes 
gardes , & fe jetta dans Brunswick, oft il fit naître dans ton ks <Qm 
cet iméiét, qu'ajoutent à l'infortune , te jeuneflé, léi taleos , & une 
haute naiffance. Conrad lil mourut , fans avoir pu accabler ce Prince , 
comme il l'avoit projette. Frédéric BarberouïTe fon neveu monta fur le 
trône Impérial. Henri le Lioo reprit alors fes e(|>énuices , fim coarage âc 
,iès droits: foQ concurrent fut cité fuccenivemcnt à plufîeurs Diètes Si 
' ne comparut pas ; enfin les Etats indignés de fon filence orgueilleux 
le dédarerent déchu du trône par fa négligence, & Henri le Lion s'.^m-' 
para du Duché: il foivit l'Empereur en Itafie ; Othon de Witelfpach 
marcha aufli fur les pas de Frédéric; les deux Bavarois fe fignalerent 
par des zBdon h^oïqucs i ils expo&renc leurs jouis » pont défeodee 
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eeax du Pape, qui paya leura fervice* par des bémididlions ; l'Empereur tlijl.de 




naux,Pa/<ir(i»' Arcln-Duces^ immédiacemeoc après les Princes Eie^urs; ce qui u^iSt 
cft furemenc li première & plm andenoe mentîoa de oei Eleflteors 
daflé pirdculiere & fupéneure aux aucrea Prilicef d'AUenagne. Ce fut 

vers ce tems que le Palatinat du Rhin devenu vacant par Ja dcpofition 
de Plermann de Stahleck , fut confiéré rar J'Empereur à fon frère Con- • 
nd de Hohenfbuifi^n , partagé det vutei domaioei de ItMaifen de^ 
Waibîingen TurleHaut Rhin; & par lequel le Comté Matin réuni au 
Duché de la France Rhénane a commencé de figurer parmi les Duché»- 
naiionaux, ou pour fe fervir des termes du Diplôme d'Autriche dont 
ooui venom de parler , alon iB tknlaire' de cet office lue placé à 1» 
tête det Archi-Ducs Palattns. 

Au milieu du rchifme qui divifa TEglife , l'Italie, l'Allemaj^ne , la Sacthii' 
France, tandis <jue Frédéric embraflbic fucceffivcinenc le parti des An* ^'^^g*. 
tipape», la Bavière demeura fidèle ao Pontife Alexandre HL- Henri 
chîUa les Slaves, peuples barbares, encore plongés dans les ténèbres du 
Paganifme, qui cioienc entrés dans la Bavière: il les convertit, comme 
on converiiiToic alors , à coups de lance & d'ëpée j fouievés de nou- 
veau , ils furent de nouveau domptés , & reçurent eocoie TÊvangile dir 
des fers, Henri releva les ruines de Lubeck, fit alliance avec Waldémar 
Roi de Dannemarc, délivra la mer Baltique des Pirates qui l'infeiloient: 
vainqueur des brigands, il avoic lui-même commis dans la Fnfe des 
brigandages qui l'enrichirentf il conquit la Dithmarfe, châtia lesl6axont 
révoltés , jetia les fondemens de la ville de Munich: mais ce qui le 
tendit plus recommandable aux yeux de fes fujeta, ce ne furent poioc ' 
lèt victoires , nne ville rétablie , une antre créée , des confyiiadoat étouf<^ 
fées, l'ordre maintenu dans l'Etat; ce fut un pèlerinage qu'il fie en Pa- 
lefline. L'Empereur Frédéric, après bien des difj^races , s'étoît récon- 
cilié avec le Pape. Henri le Lion lorfqu'ii l'avoïc vu prêt à fuccom- , 
ber, loi «voit reliift dat fêcooM; rJS w pa ac ii» .noofriflèit daoi tim-tmat' 
on reflTentimeot profond. Philippe Archevêque de Cologne s'offrit à- 
fervir fa vengeance; il fouleva contre Henri les Slaves <k les Saxons. 
Le Duc de Bavière fe vie aiTailli tuuc-à coup par les rebelles. A peine 
ivoit il en le temps de raflèoibler une foible armée; il lut vatncti; daor 
Ibo nadhiur , il implora la proteâion & l'équité de ce même Fnnce»' 

Si'il avoit abandonné dans une (Ituation pareille. Cité dans plufleurs 
ietes , il ne comparut point , parce qu'il craignoit des picges ; on 
ifavoit point d'autre crime à- hn reprocher que fon abfence ; la haine 
trouva, dans fon refus de comparoîire , un dédain criminel ; il fut dé- 
claré ennemi de TEmpire , déchu de tous fc^s honneurs , & on ordonna*' 
^ tous les Princes de lui courir fus ; l'Archevêque de Cologne fot le 
premier & le plus ardent à exécuter cet ordre : il entra en Saxe, & ù^mànt' 
fon vit fous la conduite & fous les enfeigncs d'un Prélat, un ramas dt Famée 
(UIIai&a»,.de brigands, gpner dans I9 cabane du pauvre, le de^iboo-' dtCffegiuir 
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Sxrr. I. ^nr» ^ & la-flâme, entrer dam kt ^Uftf • renverfer !« ftatnes, 

dé profaner les chofes (kintes, enlever les va(es facrés, pouITer enfin leur 
l*«»i«e*c. rage facrilege , à des excès que n'auroient pas commis des Idolâtres 
liai Mahomécans; on prétend que l'Arctievêque lui-même en eue 

I honce,y & qu'un relie de pudeur & de rependr w rament dans' <êt & 
Fvhiijit dt cats. L'Evêque d'Halberftadt avoit aulîî pris les armei contre le profcrit^ 
iltmi. maïj il avoit commencé par rexcommunier : il étoic aflez fineulier de 
voir un Prince très pieux excommunié par un Evêque , candis qu'un 
autre Frélac proCanoit, xeuFerfoic, bruloit les Eglifei. Henri, intrépide 
dans un combat, bravant, cherchant même la mort au milieu des pé- 
rils , mais tremblant au bruit des foudres eccléfiadiques , fe fournie , fut 
abfousy vit bientôt Ton ennemi reprendre lei armes, le battit, le char» 
gea de fers , dit lei brift prefqu'au même uftant f craignant que , du 
fonds de fa prifon , ce captif n^ lançùfr encore contre lui fes foudres 
redoutables. Frédéric I di(lribua à fes créatures les biens de Henri; ia 
.Weftphalie fut le prix de la fureur faCriltte de l'Afdievêque de Co 
logne^ Bernard d'Anhalc obtint la Saxe j « la Bavière fut le parta^ 
'ffsl& d'Ochon de Witeispach , qui defcendoit des anciens Dncs , & qui eft 
la fouc^e des JMaifons fUedorales Palatine & de Bavière d'aujourd'hui: 
B «voie été aupuivaaft Çomte Mado de Bavière. Henri le Lion ii*ayao( 
plus en Allemagne oi amia, ni fujets, alla chercher un afyle en Angle- 
terre. Frédéric avoit voulu rendre Othon heureux, mais non pas trop 

SuiiDint, ^ pour mettre un frein à l'ambition de.ce Prince, il détacha 
e la Bavière le Tîiof qui en aivolt fait parde, & érigea en^le.Ib- 
rttjl périale Rattibonne, fëjour chéri des anciens Ducs. Othon mourut après 
avoir vu fes Etats ainfi démembrés , & Louis fon fils lui fuccéda. Il 
étoit jeope, & la foible£e d'une régence réveilla Tefpoir de Henri Je 
Lioit* ^1 reparut en Allemagne, mais il ne put reconquérir la Bavière^ 
6c il alla dans Brunswick conflruire des égliSfes , doter des monafteres, . 
& chanter des pfeaiimei ^veg les Aoia^ juT^u'à la ^ de ià malhe» 
xeufe quri/sxq; 



• jS E € T J O N II 
mfimu ét Bêvieu iifàu la mm iOtht» 4i HTitilfpaeh, 



8ccT. II. T ouii> parvenu & fii M^orité, fe moDtroit digne de régner par lut 

mil. de même: Se faifoit voir, que la loi, qui fuppofe dans un Pnnce une 

Baviere&c raifoD prématurée, n'eft pas toujoursjune erreur; par une fage fermeté, il 
J183-WC0 . fQ^ç^ quelques Seigneurs , donc les querelles troubloient ie repos de ia 
Bavière, à mettre bas les annetj Tun ^enx fat banni; un traître donc 
les intelligences furent découvertes, eut la tête tranchée; les méchans 
tremblèrent, Ql les gens de bien louèrent la fé vérité du Prince. Celui-ci 
vit avec chagrin le jfils de Henri le Lion, époufer Agnès, fille de Coo- 
jrpdy Comte Falatin da Rhin; il jlê tint en gâide pontie tes ^tantiou 

de 
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de ce jeune ambitieux, qu'une révolution pouvûit replacer fur le trône 
de Ton pere. Il aocrat fct domaines par des traités , par det acquifitions , 
il acquit les Comtés de Riedbourg, de Kirchberg, de Vohbourg, les Sei* 
gneuries de Wchringhen , Fontenhaufcn , Konigswerd, Werd , Tcifs- 
bach, Hcidelberg, àc le Comté de Stolbuheh il étouffa des guerres ci- 
viles, la plupart excitées par des Evêqaes. Henri Comte F&ein ayant 
été. dépofé en 1215, parce qu'on lui faifoit on crime de fon attache- 
ment pour l'Empereur Othon IV fon frère, Louis obtint le Palaiinat; 
mais la fortune changea bientôt ; Henri rentra dans ce Comté , <Sc ce 
ne fut qu*aprèi fa mort en 1227 , que Louis jouit paiflblement de jRn 
nouveau Domaine. II fut î{Tj7. faj^e, pour prendre peu de part aux trou- 
bles qui agitèrent rAticmagne pendant trente années ; mais il ne le fut 

j>as aifez pour réfîder à la fatale manie des Croifades ; il alla prodiguer 
br les bords du Nil Te fang & les richefTes de la Bavière, & revint pref* 
que feu), vaincu, ruiné, mais fier d'avoir été en Egypte le Général du 
Pape. Il s'occupa à réparer l'épuifement que cette deiailreufe expédi* 
tion avoit caufée dans TEtat ; (i) mais une mort funefte l'arrêta au ml- 
lieo de ces foins pacifiques: on fuir que, fatigué de fes travaux politi- 
ques, il fe délalToit & rtrpiroit le frais fur le pont de Kelheim , il fut 
afladiné au milieu de fa famille <Sc de ik cour; le parricide tomba fous les 
coups des gardes, & fon fecret fut enfiîveli avec fan: on accufa Frédé- 
ric d'avoir armé la main de ce fcélérat ; on prétendit que cet Empereiie, 
à qui fes courtifans avoicnt rendu la vérité odieufe, s'étoit vengé par 
cet attentat, de quelques reproches trop jufles que Louis hii avoit faits; 
d'autres foupçonneFent que ce coup par^ d*tme maîo jalonfè, âc qu'uo 
mari, dont la femme avoit eu le malheur de plaire au Duc , oubliant qœ 
fon rival étoic fon maître, avoit voulu éteindre dans fon fang fa flàme 
adultère. Aventin veut que, luttant avec on de fes courtifans, ce jea 
foie devenu on combat , & que l'Athlète furieux ait plongé on 000* 
teau dans le fein du Prince. D'autres Hidoriens affurent que TaffiM- 
fln étoit envoyé du fonds de l'Afie par le Vieux de la Montagne, 
Nous n'embralTcrons aucune de ces opinions, toutes également incertai» 
Des. La Dnchelfe Ludmille, eifrayée d'une noR» i uqoelle foo époux 
n'étoit point préparé, prodigua l'or , les terres, kê honneurs à diveki 
monafteres, pour le repos de fon ame. La mémoire de ce Prince fera 
toujours chère aux Bavarois , lorfque l'on conlidere & le calme qu'il 
conferva dans fês Etats pendant 1er troubles de fEmpire, de l'équilibre 
qu'il maintint dans toutes les parties de fon Duché; enfin, lorfqu'on voit 
rifer baigner les murs de Landshut & de Landaw , le Danube arrofer 
ceux d'Abach, & qu'on fe rappelle qu'il pola les fondemens de ces trots 
villes ^2) , on ne peut lefttfêr 4 ce Prince on rang parmi les Uenfai» 
teurs ou genre humain. 

L'Allemagne étoit en feu, lorfque Othon II ftirnommé nUujlre, fils 
de Louis I, lui fuccéda. Henri VII, Roi des Romains, fécondé par le 
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Pape Grégoire IX avoh levé Tcundard de la révolte contre Frédéric It 
fon pere. Othon II embrafla le parti de rEmpereor; Henri ravagea la Ba- 
vière; Eberhard, Archevê<jae de Salzbourg, fage médiateur, engagea les 
deux Princes à faire la paix. Othon donna Louis fon iîls en otage, & 
recouvra le droit d'aflembler les Etats à Ratùbonne ; à peine délivré de 
cet ennemi, il en eat un autre iiir letbraa; c'ëcoit Frédéric Duc d'i^u< 
triciie. Prince d'un caraftere fougueux, dont les ^eux ne fe repofoicnt 
avec plaiHr que fur un champ de bataille , qui faifoit la guerre moins 
pour conquérir que pour détruire; il entra enfiayiere, mais il y trouva 
Othon qui fut veogffr & défendre fon peuple , & le força à rentrer en 
Autriche: le Duc revenoit triomphant, lorfquc Conrad Évéque de Frci« 
fm^en, l'excommunia; ii s'agiiToit entre le Duc 1 Evéque de quelques 
droits comeftés: les I^inces prouvoient la bonté^de leor canfe par lei 
armei; les Prélats , par l'excommunication: cette manière de procéder n'é- 
toit pas moins abfurde que l'autre. Le Duc porta fes plaintes au Pape 
contre un fuiec, qu'il auroic dû punir lui-même: Conrad prétendit qu'en* 
matière civile, le Pape o'avcuc point d'autorité en Allemagne; l'Evêque 
tvolt raifon; mais cette autorité qa*il refufoit au Pontife, refidoitdani 
les mains du Duc & de la Diète, contre lefquels il fe foulevoit. Cet 
querelles durèrent cinq ans, mais £uu effuûon de iàng, & furent enfin 
serminéei par on aeconmodement, où diacun céda un pea de fes pré- 
tentions; les Evêques de Bavière étoîent ceux d'Allemagne, qui mon- 
troient !e plus d'audace contre leurs Princes , & de fermeté contre la 
cour de Rome: lorfque l'Empereur Frédéric fut excommunié, iJ« refu^ 
lërent de (boTcrire à ranathêop ; le. Pontife irrité lança contre eux nO' 
interdit, dont ils fe moquerem; exemple d'indocilité qui put apprendre 
aux peuples à les traiter, comme ils traîtoienc le chef de l'Eglife; cnfia 
Otiioo lui-même fut aufli frappé des foudres de Rome, l'accroiITemenc 
de fei Domaines le cenfoh de cette difgraee; il aconit la Baillag^ de 
•Mordbach, de Sintszheira, de Hall, par rextin6lion des maifbns qui pos- 
ffdoient ces Seigneuries: il annexa au Palatinat les Comtés de Neubourg,. 
de Sdiardingen, deBogen, dePhalec, de WafTerbourg de Grucnbach^, 
avec lea Seignôtriea de Wlndlierg , de Hobenvard t w Bleinding. Lea 
dernières années du règne de Frédéric furent orag^ôleaf fa mort ne ren^ 
dit point le cahne à l^mpirc; & de nouvelles tempêtes s'élevèrent au 
commencement du Règne de Conrad IV, fon fils: Othon tint au milieu 
de ces révolutions une conduite ferme & fage , qui ne le compromit 
qu'avec la Cour de Rome , & n'attira fur la Bavière d'autres malheurs 
qu'un interdit: il mourut encore excommunié le 28 Décembre 1253. Le 
reproche le plus jufle qu'on lui ait fait , ell d'avoir altéré la monnoie 
de Bavière; 

Ochon laiïïbit deux fils, Louis le ^^^Jv^rf & Henri : ces Princes regoe* 
rent cnfcmblc , jufqu'à ce que leur amitié s'étant affoiblie, ils réfolu- 
vent de partager leur héritage commun ; Louis eut le Palatinat du Rhin., 
le Burgraviat deRatîsbonne, RegenllaufT, Lengenfeld, Cahnonts&la> 
Haute Bavière; tandis que Chamben , Kelheim , Erding , Lan lshut, 
Qeiiui?g,eOj, Bur^haufea,, ^ia^r Straubing, Wilihofen, Lauddw ^ Dio^oir 
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fisg, Braaniw , Schardingen furent le pirtaga de Henri. Une fcene f^n ^ 
tragique cnfanglanta le trône de Louis, <fc le furnom de Sévère f qui lui naviVnxtc. 
fut donné, ne psinc que foiblemenc fa barbarie: il avoic époufé Marie, nSa-iôoo. 
fiJIe de Henri le Mzgnm'ms^ Duc de Brabant, & l'avoic laifTée à Do- - ^ • 
nawerc, auprès d'Elifabeth fafœur: quoiqu'on difenc quelques hiftj» 
riens, & quoique les Bavarois, foit pour fauv^r l'honneur de leur Djc, 
foie pour laver la mémoire de leur DuchsiTe, ayeoc prcceniu que le Ciel 
par une név^ation miracalenfe, avoit acceflé qu'elle ëtoit ionooente, il, 
paroîc qu*iui jeaoe Sdgneiir avoit fça lai plaire ; il ed certain qo'dJe 
entreténoic avec lui une correfpondance au moins très fufpefle: un mes- 
fager mal adroic remit au Duc une lettre defliinée à cet amint ; il l'ou* 
vre, il la lit, & dans le premier amfport de £i jatoafe fareitr il égorge 
rinnocenc aateur de cette népriiè; il court aufTicôt à Donmirert, fuivi 
d'un bourreau & de quelques loldats : il trouve le Gouverneur dans les 
environs de la ville, & lui plonge fon épée dans le cœur: il entre dans 
le palait; Hâice, confidente chêne de la Dncheirej expire (bas Ib coups; 
la Gouvemante ell précipitée du haut d*ane tour : enfin la DacheOe, 
qui prend envain le Ciel 4 témoin de fon innocence, efb traînée à l'é- 
chaffaud, & fa tête tombe fous le fer d'un bourreau. Dès cet inAant, 
Looii fut le plni miférable dei hooiiiiet;rima^e de cet innoceotof viâiniei' 
defa jalouûe, celle de fon ëpoufe le fuivoient partout: déchiré de re* 
mords, ne trouvant de repos ni dans le filence de la nuit, (i) ni dans le 
tumulte des affaires, il eut recours au Pape, qui lui accorda l'abfolution 
î condition qu'il conftmiroit, qu'il doteroit , qu'il enrichirolt le no- 
naftere de Furftenfeld, devenu depuis fi célèbre. Louis fut enfin , ou TmtVetefi 
crut être en paix avec lui- même j mais il eut beaucoup de peine à ^"^'^'^ 
maintenir le calme dans fes Etats. On vit les £vêques de Ratisbonne <Sc 
de Freifingen, le cafque eq téte, la lance au poing, fiiivis de leurs trou- 



domeftiques : le Duc éleva une forterefTe près dé Ratisbonne pour con« 
tenir les habitans; ceux-ci obtinrent à force d'argent qu'elle fût rafée, 
& le Duc préféra une modique fbmme à (à fureté. Il foutint des guer- 
res cruelles contre les Bohémiens. Dans les démêlés d'Oihocar & de l'Em- 
pereur Rodolphe de Habsbourg , Henri fe déclara contre ce dernier, 
malgré la mémoire récente des maux quç le Roi de Bohême avoit faits 
à la Bavière: mais il içnt ftire fa paix à propos, & fa défcflion n'em- 
pécha pas la maifon régnante de s'enrichir par l'extinflion de quelques 
illuftres familjes i c'eit ainû qu'elle acquit le Comté de Mosbourg , les 
Seigneuriet de Werden, de Landsperg , de Wiflisbourg,^ de Chagen, de 
Mœkouen, de Murnaw, d'Elbrechtkirch, de Domberg & de Hadmars* 
perg. Cependant Albert d'Autriche, vint à main armée redemander des isll*. • 
terres, au'une Alliance éteinte avoic fait entrer dans la Maifon de Ba* 
viere; elles étoient entre les mains de Henri fiere de Louis: on s*étoic 
déjà livré plofieors conbati lorlque des Evéquet, par leur médiation; 

(0 Louis fut tellcnent bourrelé par fes remords, qu'i lige de vingt fcpt ans Ces 
cbevcu btaKfairenc Mme i coupi 




encore d'autres diflentions 
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récoticlliercnc les deux coDCurrens. Louis chaiTa loin de (et frontières 

Flagellins 



es Mageiims, feùle ridicule & déplorable, exemple fingulier du dclire 
de l'cfpric humain: on ne peuc qu'applaudir à cccce expulOon , qui fe 
fit fans effufion de fang ; mais que aok on pcnfer do crime dont od 
Miiïact* accufa les juifs, fans douce dans la vue de s'enrichir de leurs dépooU» - 
iesjfuift, les? OD prétendit que dans leurs cérémonies ils avoient égorgé un en- 
fant, pour invoquer avec fon fang les génies infernaux. Ce fait etl 
d'autant moins vraifemblable, qu'on précendoic qu'ils avoient acheté fort 
cher cette innocente viâiiiie: peut on croire que des Juifs aient prodi* 
gué l'argent , pour commettre une atrocité inutile , fur-tout dans un fic- 
elé, où fur le prctexie le plus léger, le Peuple , le Clergé, les Princes 
même les maflacroienc & s*emparoient de leun rlcbefles ; le gouvcfw 
nement ajouta foi à cette calomnie, & fie brûler à Munich cent qaatre 
vingt Hébreux: lorfqu'on fe rappelle la conduite que tenoient les Prin* 
ces à l'égard des Juifs, on efl tenté de les comparer à cet iofeofe que 
la ftble peint ouvrant, dans l'efpoir d'un tréfbr , les encndlles du wo- 
htile bienfaifant, qui lui payoic chaqne jour lui wez riche tribut. On 
égorgeoit, on afi'ommoit , on pendoit, on brûlôit les Juifs, pour s'empa* 
rer de leurs trcfotsi candis qu'en les eiiilanc & en leur faifant acheter 
leur Tetoûr, oq en les accablant d'impôts, l'Etat pouvoit s'enrichir du pro» 
doit de leurs ufures; cette politique n'eut pas étéjuflic; mais elle eut été 
moins barbare: quel fut le fruit de tant d'alTaflinats ? les Juifs inventè- 
rent les lettres de change; & lorfqu'on entra le fer à )a main dans leurs 
naifons, on n'y trouva que des papiers , dont on ne pouvoit faire ofii> 
, & l'on s'en retourna avec la iumce d'avoir commia des menrtiei 
inutiles. 

- entendant la Diète ëtoit aiTemblée à Augsbowg; elle fixa les limitef 
des Etats des deux Princes Louis & Henri ^ eeui des Donainea de F Ar* 

chevêque deSalzbourg: elle fit auffi plufieùrs réglemens; celui que nous 
allons citer eil le plus remarquable : „ fi un habitant de Suabe commet 
un crime en Bavière, ou fi un Bavarois commet un crime en Suabe, 
la connoiflance de ce délit ne pourra appartenir qu'aux commifîaircs 
rciinis des dtux Provinces." (i) On abolit l'ufigc d'écrire en latin 
les a6les publics , comme fi la langue nationale fut parvenue à fon der- 
nier degré de perfeâion, & qu'elle n'eût plus de variations à craindre: 
iin idiome immuable & univerfel efl néceflàire dans tes a£les, dans lea 
loix, pour prévenir les conteftations qui peuvent naître de la vétuftc des 
mots & des fens diâférens, que difi'erens fiecles leur donnent: aux yeux 
du politique, c'eil le feol avantage, que l'Etat puifle tirer des languet 
mortes , dont l'étude ne devroit occupier qu'un petit nombre de citoyens. 
Le Duc Henri furvécut peu aux fages difpofitions que la Diète avoit 
arrêtées pour prévenir toute querelle entre Jes deux Ireres ; par fon tes- 
tament il ordonna que lès fils Etienne & Louis obéiroient k Otfaon tenr 
aîné, & qu'ils ne feroieot point de partage avant quatre ans révolus. 
Ce Prince figoaloit les premiers jours de ion règne par on fage, mail ino- 
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tile, édit contre les doels. Le Duc Louis perdit ver» le aiène temps ^^ 

Louis fon fils , jtunc Prince d'une grande cfpérance, qu'il avoit eu d'Anne I5r,'v treftc, 
de Silcfie, fa féconde époufe , & qui périt comme Henri II Roi de nZi-uoo, 
France, d'un coup qu'il reçut daift un tournoi (i): peu de temps au- 
paravant, un de les frères avoit été noyé daos Je Rhu; & le malheiK 
xeuz Louis, tIc deux enfuit qu'il cbérilToic, .enlevét pv des accidew 
tragiques. 

Rodolphe venoic de defcendre dans la tombe; Albert d'Autriche fon 1291, 
fils n'avoit pa oaonter fur le trône Impérial, & le crédit de l'Archevê- 
que de Mayence y avoii placé Adolphe Comte de Naffau, de la branche 
de Wisbaden. Ce Prince en traverfant le Rhin , fut attaqué par les corn- Cnhmnitde 
mis du péa^e qui ne le connoiiroieDt pas ; on en vint aux mains , éc l'-^rcbeni- 
quelques oflSciers de l'Empereur y perdirent la vie : l'Archevâqae de 
Mayence, ennemi fecret de Louis le Sévère, fçut perfuadcr à Adolphe , ^"J""'*" 
fa créature couronnée^,, fon efclave fur le trône; que cet accident caufé 
par une méprife, écoîc un complot tramé contre fes jours par le Duc de 
Saviere. Louis fut déclaré ennemi de l'Empire, & criminel de Leze» 
Majefté; & fes voifins furent invités à s'emparer de fes Ecars : il fc 
juHiiia; l'Empereur reconnue fon innocence; mais cette erreur momen- 
tanée attira aant b Bavière^ dans le Bdtdntt, des ambitieux qui les 
dévaderent; & les malheureux babiuns payèrent de leur fang^<K leur 
ruine la calomnie de l'Archevêque, & la crédulité de l'Empereur. Louis 
le Sévère mourut en 1294 fuivanc U Chronique d'André ; il JailToit deux i«94^ 
fils de fon troifieme mariage , Rodolphe , foocbe de toute la Maifon Pala- 
tine, qui eut le Palatinat, & Louis, fouche de l'autre branche qui f^a 
en Bavière , & quS depuis parvint au trône de l'Empire. Leur pere 
avoit de grandes qualités & pour le confeii & pour la guerre; mais ou 
reprociieni toujours à Ik mémoire > & ia mort ignomtnieuTe de Ibn é- 
poofe, & le maflàcre des Juifs: les remords ne font pat le feul cfa&ti* 
ment des Princes; ils ont, comme les coupables obfcurs , un autre juge 

3ue leur confcience; le leur en outre ell iapoftérité. La Bavière jouit 
'oa calme profond , tandis qu'Albert. d*Autriçhe étoîrfor le trône de 
l'Empire: elle vit avec orgueil Othon appellé à celui de Hongrie, & le 
vit avec peine perdre fon fceptre, & recevoir des fers en Tranfilvanie. 
Albert mourut ; Henri V U lui fucceda. Son règne fut plus orageux finjot, 
pour les Bavarois; les deux frères Rodolphe & Louis eurent de fanglans 
démêlés fur les limites de leurs Domaines; tous deux ambitieux, tout 
deux opiniâtres, ils rejetterent les confcils & les décifions des arbitres les 
plus fages, ik ne prirent pour ju^e que le fer; ce partage ne fut réglé 
qu'en 1 3 10. Rodolphe eut le Fabtmat, & Louis la haute Bavière. La Ba- Diffhnâ 
viere épuifée par leurs querelles, le fut encore par les efibrts difpendieux ptw 
qu'Oihon hL,zarda pour recouvrer la Hongrie; ce l'rince mourut fans pof- * 
terité, ainli que L,ouis fou frère, & la ligne Hcnricicnne ne fut conti- ^***''. 

• (i) Ce fut à N irtm'ierg tju'arriva ce mnîhcur, qui priva la vitre d'i^n Trince dont 
ks prciiutics ..nni'ts proinctroienc un grand h )iniiie: celui qui poiU te coup tunclte, fut 
k Ban» àc Uobenlohe. Anâ. Jfnib, Rat. Cbrm, Hm 
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«ECT. II. ^^^^ T^' Ecienoe mort en 131 x, qui laiiTa tm fili k peine iôrd âa 

uni. ie berceau; il fe nommoic Henri. Louis de Bavière & Frédéric d'Autri» 
istviere&c. che fe difputerent la tutelle. On craignit que ces deux tuteurs ne dévo* 
tsZS tfoo . pgflcnt le patrimoine de leur pupille i on les invita à une entrevue: Fré- 
' déric y apporu beaucoup d'orgedl , Louis beaucoup d'emportement: 
„ eh bien y dit celui ci en mettant la main fur la garde de fon épée, put/- 
„ que nous ne concluons rien par les paroles , voici qui décidera l'affaire (i). 
On eut beaucoup de peine à les féparer; maîf en empêchant un duel en* 
tre deux Princes, 00 fit naitre une guerre entre deux nations: on leva 
' dei troupes; quelques' Bavarois rebelles s'unirent aux Autrichiens. Après 
quelques légers combats, on en vint à une bitaiile déciûve: les Autri- 
chiens forent ttiHéi en pièces , let nni aoyés, lei anorei égorgés, un 
grand nombre rendit les armes (2). Longcenipt apréi cette fan^lante 
journée, on arracha des entrailles de la terre, une multitude de calques, 
de cuirsîil'es, depées, monumens de la viéloire des Bavarois. Frédéric 
renonça k la cnceUe, & vk avec dépit foQ vainqueur monter for le trône 
fjij. de l'Empire aprëi la mort de Henri VIL Notti ne retracerons point ici 
le fombre tableau de l'interrègne orageux qui précéda l'éleftion de I^uis; 
ces détails appartiennent à l'Hidoire d'Allemagne; & nous ne verrons 
dans le règne du nouvel Empereur, que let événement qui Intéreffent la 
contrée & la maifon , dont nous écrivons let annales. 
CmfpUa- Louis avoit deux ennemis ; c'étoient Frédéric , fon concurrent à l'Em- 
ffpi^l^ pifc, & Rodolphe fon frère; la voix publique les accufa tout deux, d'à- 
PEmim», voir armé de fléchei empoîfbnnéei let inaut d'un ibéléiat, qui fut dé* 
couvert avant d'avoir porté à l'Empereur le coup &tal qu'il méditoit.. 
Frédéric fe réconcilia enfin avec lui; Rodolphe préféra l'exil à l'amitié 
de fon frère & alla mourir en Angleterre. Louis aonna k la ville de Mu- 
nich det marquet immortelles de & prédileéUon & delà reconooiilànce 
pour la fidélité qu'elle lui avoit tumoignée. Les SuifTes, ennemis nés du 
fang Autrichien , recherchèrent fon alliance; mais la haine & l'ambition 
de rrédéric allumées par la cour de Rome fe réveillèrent : on vit de nou*. 
vdiet armîSet en campagne. Au moment où les foldats fe menaçoient dei 
yeux, où deux mafles liériffées de lances alloicnt fe heurter, on décou- 
vrit une nouvelle confpiration contre let jours de Louis; des ailaflins de- 
^ ^ voient fe précipiter fur lui, au moment où il fléchiroit les genoux, pour 
demander la viftoire au Dieu des batailles ; en même temps il & vît aban- 
donné de fes lâches foldats, & de Tes officiers plus perfides encore; le 
jeune iieori, autrefois fon pupille, leur donna l'exemple de la retraite: en 
ce moment Ù voulut, comme Augufle, abdiquer l'Empire, & céda com- 
me lui aux infiancet de lètamis, qui lui perfuaderent, que t'il eft bean 
de refufer une couronne qui nous cfl offerte, il efl: honteux de la quitter 
lorfqu'on l'a acceptée. Les périls i'environnoient de tous côtés. A Strai* 
bourg on tena> mais envain, de l'empoiTonner^ Rome lanfa lèt foodret 
contre kû: il parut en. Italie; il y courut de nouveaux dangen; & le poi- 
ion, arme familière aux habitant de cette contrée, fut encore pr^aré 
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contre lui; mais il f$uc l'cvicer. Au milieu de tant d'allarmes & de dif- nifl. de 
grâces » Looîs ^occopok encore de la grandeur de h Maifbo. Rodolphe Bivier<:5:c, 
Ion frere étoit mort, comme nous l'avons dit, en Angleterre, en 1319: "83^j6c«i 
il laiflbit trois fils, Adolphe, Rodolphe & Robert ou Rupert: foit que . 
^ Painé fe feniît incapable de porter le fardeau du Gouvernement , foit qu'u- 
ne recraice philofophiqtte eût des charmes pour loi, il abdiqua en faveur 
de Rodolphe fon frere; & cette démiffion lui valut le fumom de Jinf 
pie. L'Empereur Loui<, qui fembloit lire dans l'avenir , & craindre que 

Quelque Maifon étrangère ne tentât un jour de dépouiller la Mailoa 
e Wkcelfpach d'une partie de fon héritage, afTembla Tes neveux à Pa- 
vie en 1329. C'eft là que fut conclu ce iraitd, que la Gourde Berlin 
préfence aujourd'hui, & que celle de Vienne rejette. Les enfans de Ro* 
dolphe avoient été mis comme leur pere ao baa de l'Empire; TEmpe* 
teur leur pardonna., & rc^^Ia leur partage par ce traité : il y fut ré- 
glé que les Maifons Palatine & de Bavière fe fuccéderoient mutuelle»» 
ment. Henri de Landshut & Jean fon fils Ducs de la BaiTe - fiaviere ne 
furent point appellés i cette tranfaflion, qui ne pue alors j^e£ler leura 
Etats. Louis voyoit Tes Domahiet •'accroître, paîrdetéfénemens, que 
la fortune fembloit combiner pour réparer les maux que lui avoit faits 
la méchanceté de Tes ennemis : jamais Prince ne fut plus perfécuté par 
' les hommes, ni mieux fervi par le hazard; k mort oe Béatrix fa pre- . xS39c 
rnicre cpoiife, le laififant maître de fon cœur, ou plutôt de fa main, 
il époufa Marguerite fille de Guillaume Comte de Hollande & de Zélan- 
de: elle avoic des frères j la mort les moinbnna tous: & Louis fe vit pof- x34«>^ 
Mêor des Comté» de Hollande, de Zélande, de miiiaat, & de Weft* 
frife. Henri de Landshut, Duc de la Bafle Bavière, mourut en 133p. 
fon fils ne lui furvécuc que d'une année & ne laiflà point de poftérité: 
Les frères & fils de Rodolphe Comte Pajatin mort en 1294, avoient des 
droîa far ht Bafiè Bavière. L'Empereor t'en empara ât leor éoaàa. en 
écfauge le haut Matinar. Waldémar Eleâkur de Brandebourg étoit mort 
en 1323, & n'avoit point lailTé d'héritiers: l'Empereur donna cet Elec- 
torat à Louis ion fils aîné, malgré les prétentions du Duc de Poméranie. 
Marguérite de Maultaich, ayant fiik Mnuller fon raaria^ avec le fiJs du. 
Roi de Bohême qu'elle accufoic d'impuififance «& de folie, TEle^urde 
Brandebourg obtint fa main & fes droits fur Je Comté de Tirol. Les ' 
Comtés de liirfchberj^, de Graiftbach , de I^cheemunde, de Caufperc, 
d'Efchenbaeb, les Seigneuriet de Weilbeim, de Maflenhaufen-^ 'dont ht 
poiTefTeurs moururent lans héritiers, furent aufli réunis à la Bavière: tout 
fcs Princes étoient morts fuccelTîvement, elle fe vit réunie fous un mê- 
me maitre. fituaiion également avantageufe aux Princes & aux fujeu, 
g, Loub, mt Thomas Blanc, (T. IIL p. i88w^ ayant pris pcMOrdlton de 
la Province , il en confirma tous les droits. Le prinapal Ait de réunir 
„ en un corps toutes les parties de la Bavière , & de faire une loi qu'il 
„ avoic projettée quelque temps auparavant, qui défendit de parler ja- 
„ mais de h dlviler, nir peine à celui qui en ferait bi propoution, de 
^ n'avoir aucune part à l'héritage; loi véritablement utile pour !a gloive* 
,» de la JMaifoD^ maia^ les de£6ndan»D'oQ(>pa8 cM^lâmeat obiibcvéft. 
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S» HI$TOIRE DE BAVIERE, 

Sicrr. ir. Tant de Tuccèt intrfpérés dévoient élever Tame de Louis & Peiciter 
Hx)i. de- à foucenir l^hooneur de la dignité Impériale: les Papes regardoient les 

^T*"^*rtrt! Eïnpereurs comme des valTaux de leurs thiares , qu^ils pouvoienc dépcfer 
wi gré de leurs caprices: l'Europe D'étoit alors <ju une thcocraric, dont 
le Pape ëtoic le chef; un Roi avmc moîos d'empire fur fesfujecs, que 
les Pontifoi â^€il avoieiK (îir lui même. Louis envoyoic fans cefTe des Am* 
baiTadeurs, pour demander fon abfolution; ils revenoicnt chargé? d'inju- 
res, couverts d'opprobre, & chailés, comme on chalfe des inlc6les im- 
porcmn. Si tout autre Prince avoit fait ooe pareille infiilte à la dignité 
Impériale, une guerre l'auroit vengée; mais Louis ne rcpondoit aux ou- 
trai^es du chef de l'églifc, que par de nouvelles flatteries. Clément VI 
tAhXtSt de animoit toute l'Europe contre lui; du nord au midi, toutes les chaires 
Louis éi fetendiToient d'imprécationt contre Louis; & les voix deftinéct à louer 
jMMft. j'Etemcl, n'étoient plus occupées qu'à maudire un Empereur. Ce Prince 
voulut encore defcendre du trône pour plaire à Clément; le collège Elec- 
tOfal s'y oppufa. Witk';:r Chancelier dt; l'Archevêque de Trêves fe Hgna- 
k dana cette aflêmblée par un difcoura mâle & philofbphique: il refpe^ 
U Religion, mais il dévoila le fyfléme ambitieux de les Mininrc.<;; il fit 
voir l'injuflice & le ridicule de leurs prétentions, invita les EkcKurs à 
s'accommoder avec Clément, s'il vouloic prendre l'équité pour arbitre, à 
lui réGller, a*il tentoit d'établir fon defpotifme en Allemagne. . Clémenc 
iavorifoit toujours le parti de Charles Roi de Bohême, & voiiloît placer 
iiir fa téte la couronne Impériale: la faélion de ce Prince devenoit iniiC- 
ftnte en Allemagne; Louis iaifoic peu d'ufage des forces que lui olTroic 
rimmenfiûs de fet Ecaca héréditairea; & peut*étre Clément & Charles Tau» 
ix)ient iU renverfé du trône, fi une mort plus funcftc ne l'en eût fait tom- 
ber. Cependant il remporta quelques viéloires fur les Bohémiens; & fes 
premiers fuccès fembloient lui en promettre de nouveaux , lorfqu'il mou- 
lOt tout i coup: on prétend qu'il fut empoifonné par une Friiuseflè Au- 
XS47* trichienne. Nous fuivrons ici le récit d'André (i) , fans cependant noua 
rendre garants de la vérité. „ L'Empereur, dit il, étoit àlachafle; il 
„ étoit échauffé; une Priaceàe Autrichienne vient le trouver, & lui pré- 
„ fente un ilacon , pféparé avec tant d*arc » qu'il formoit deux vafes donc 
^ l'un renfermoit une liqueur faine , l'autre une liqueur empoifonnée : 
„ l'Empereur refufa d'en boire, & témoigna que ce préfent offert par 
„ une main ennemie lui étoit fufpeft; la PrincefTe, pour difliper fet in- 
„ quiétudea, prit le ilacon, & but la liqueur, dont elle n'avoit rien k 
redouter. Louis but le refle, tomba de cheval, & expira dans les 
„ bras d'un villageois, au milieu de la forêt de Eurflenâeld; l'Autrichien- 
„ ne difparut auflitôt." 

Le Roi de Bohême triompha enfin de la concurrence de plufieurs Prin- 
ces qui lui difputoient le fet pire Impérial. Louis l'ancien , fils du dernier 
Empereur , fçut vaincre & punir un impodeur, qui avoit féduit les Bran- 
debourgeois par quelcjuea traita de reflèmblaoce avec Waldémar , mort 
depoia plot ae iix aoa, & qui préteodoit être cet Eleéleor: après avoir 

diâip4 

(1) Jnd. Rat. Cbrm. B0O.— Ftiff. ItOrtd. à l'HifL Univ, 
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ET DU PALATINAT DU RHIN. Sect. II. 35 

diflîpë l'orage que ce fantôme avoit excité , on s'occupa du partage de» Hifi. de 
Etats du dernier Empereur. Ce Prince laiffuit un grand nombre d'en- Baviereflwi 
fans; il avoit eu de Hcatrix, fille de Henri III Duc de Glogaw, Louit '»83'<^ 
l'ancien, Ekfteur de Brandebourg, qui céda deux ans après cette provin- 
ce à Loois Je romain fon frère, (k fe retira dans le Tirol ; Etienne qui 
fiic Due de Bavière; Mathiide qui fut mariée à Frédéric le févere, Mac- 

Srave de ^^i^nic; Anne qui cpoufa Marcidde t'ETcalCr Comte de Vérone^ 
c Agnès, Religicufe, De fon mariage ai^ec Marguéritc , fille de Guil- 
laome 111 d'Avenes Comte de Hollande, étaient oét, Elifabeth qui avoic 
éponfé Jean, dernier Doc de It Baflê Bavière, & en fécondes nôcei Ul* 
ne XI, Comte de Wirtemberg; Guillaume Comte de Hollande; Albert 
qui le devint aufli, & dont la petite fille céda h Flandre à Philippe le 
bon Duc de Bourgogne; Louis le romain qui devine Eledeur de Brande- 
bourg par la cefïïoB de ion frère.; & Ochoir qtii loi liiccéda dan* cet EleeV 
torat, qu'il vendit depuis à Charles IV fon beau père. 'Ce furent eux qui 1348- 
conclurent enfcmble le traité d'ingolftadt qui confirme celui dePavic. Lci 

eemiers jours du règne de ces Princes furent marqués par tous les llcuux fléaux af- 
I ploB épo u van ta bles» k -femine le décbra d'abord; ta pefte la iiiivit ^ fmxx fi»- 
& la terre agitée de convùiOons affreufesv ^entrouvrit, vomît des tour- ^"y* 
• bîllons de vapeurs mortelles: l'Europe, & furtout l'Allemagne ne furent 
qu'un vade cimetière: les Hi loriens de ce temps là regrcicent peu le» 
hboureun enlevés à la cene, les nanofaâaiet votdet d'artiiânt; Aais ilt 
fe plaignent amèrement, de ce que la pelle ne rerpcftlt point les Abbayef^ 
qui demeurèrent prefuue dcfcrtes. On n'accufa point de la famine la 
faufTc politique qui laiiToit languir Tagriculturef on n'accufa point de rin- 
feâion de 1 air là jnauvailè police des viliesy oÂ la |Hroprecé étoit nt-gli* 
gée; enfin ce ne fut point à l'explofion des vapeurs renfermces dcins le 
fein de la terre qu'on attribua fes tremblemeos deftruélc^s ; il y avoit des 
Juifs ; iU étoient richei: etot iêols étoient let anteurs de tàoc de maux: oïl 
en égoi^ea deux mille dans la feule Bavière, pour Caire oefifer la mort»* 
lité & repeupler le monde. "* 
. Les Princes Bavarois parurent moins affectés du défadre de leurs Etats « 

3 ne d'une inju(Bce que leur fit r£»pêreor Chtrles IV, leur ennemi. Ad- 
olphe, le même à qui Adolphe fon frère avoit cédé fcs Etats, montutf 
cri i?53: les Ducs de Bavière prétendirent que IT-icdlorat Palatin devoil ijjj, 
leur appartenir ; Etienne leva des troupes pour foutenir fes prétentioDi^ 
Robert fumommé le Roux, frère âc fiiecefTeor de Rodolphe , maintint fe» 
droits avec autant de fermeté & plus deiuccës: il eut pour lui Char- 
les IV & la Balle d'or; par cette Con litution émanée en 1356, hs Elec- ' 
toracs, ou les terres auxquelles la dignité Eletlorale ed annexée, font 
, déclarées indivifibles & inaliénables; elles échéeronc eoujorniau filsainé 
des Eledlcurs regnans , conformément aux loix de progéniture & de la 
fuccelfion linéale; m lis un an avant qu'on vit paroître cette célèbre Con- 
ftitution , l'Empereur Charles IV Roi de Bohême, avoic réuni u cette 
dernière Couronne quelques fieft de la Bavière, - aujourd'hui conteftéi; les 
Princes Hiivarois murmurèrent, on leur fit la guerre; & la paix leur ôta ' 
toutes leurs prétentions : tous les malheurs fembloient fondie.g la fois fur i3Stf* 

E 
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34 HISTOIRE DE BAVIERE, 

Set. il ^^^^ fainille; GuiiJaume de Hollande perdit lufage de la raifon, fut dé* 
' Mlt.'éc pofé, & mouroc. Albert foo frère loi (àccédt. Looii FMcien fut cm* 
Hivkudc. poifooné par lôn ëponfe; Menard fon fib ayant eu te coonge de repro^ 

1I83 I603 - cher ce crime à la cruelle Marguerite eut le même fort. Cette Prin- 
ceife, ayant acquis, par ces deux attentats, la libre difpoGtion du Ti- 
roi , laim cet héritage k la maifon d'Autriche. Louis le RomalB mourut ,. 
& Othon s'enpara de la Marche de Brandebourg; mais Charles IV l'en 
chnfla & le contraignit à lui vendre Tes droits pour une très modique 
fomme: Je Frince Bavarois ne lailla point de poflérité: Etienne fon frère 

1377* mourut en 1377 & taiffa crois fib, Iraenne, Frédéric & Jean. 

Ces trois Princes régnèrent pendant quelques années fans partage, & 
dans la plus parfaite concorde. Etienne aimoit la guerre, Frédéric les 
fciences, & Jean la chaHc: Je furnom de fage fut donné au fécond , il 
fut dans toutes les négociations importantes, Tarbître & le pacificateur 
de l'Allemagne, Charles IV eut pour fuccefleur à l'Empire Wcnccflas fon 
fils, qui avoit adopté fes principes & s'oppofa de tout fon pouvoir à 
riîggrandiflement de la Maifon de Bavière. Cependant les Ducs, Etienne 
profood dans l'art de la guerre» Frédéric adroit à fe ménager des inielli» 

1387* gences, & Jean meilleur foldat que général, lui enlevèrent oïdquc» vil» 

J38ft Charles avoit annexées à la Bohème. La bonne intelligence (i^ * 

qui reenoit entre les trois frères fut tronblée par i'ambitioD de Jean , qui 
pour forcer lès frères à en venir à un partage, s'empara de Munich: ib 
Je hâtèrent de le fatisfaire; les lots furent faits, & tirés au fort , comme 
s'il eut été quefUon de l'héritage de. quelques particuliers. Etienne eut 
k jmoicié de h haute Baviefe« & fin 6 réfidesoe à ftigoMtadt; l'autre 
moitié échut à Jean , qui demeura en poiTeffion de Munich ; Frédéric 
régna fur la baffe Bavière, & Landshut fut le féjour qu'il choifit. Fré- 
déric n'eut pas k temps d'exécuter tous les projets qu'il méditoit pour 
le bonheur de fon peuple; il mourut à fon retour de Prague, où il avoit 

ai93» conduit Sophie fà nièce pour la marier à Wenceflas: on accufa, mais 
fans fondement, cet Empereur de l'avoir fait empoifonner; ce genre de 
mort étoit alors i'excufe la plus ordinaire de l'ignorance des médecins» 
• Robert le Rom Eleâenr niatiB> étoit mort trolt ant auparavant, &Ro» 
^t II fîls d'Adolphe le Jimple lui avoit fuccédc; ce fut lui qui acquit le 
Comté des deux Ponts, il mourut en 1398 & laifla fes Etats à Robert III 
ibn iils (jui parvint à TEmpire: ce Prince acquit les Comtes de Simmeren 
St de Kirchberg , & une partie du Comté de Spanheim & mourut en 
1410; alors lui fuccéda fon fîls Louis furnommc le barbu , qui avoit été 
Vicaire de l'Empire pendant rabfcnce de fon Père & fut protefteur du 
Concile de Confiance pendant celle de iiigismond: il devint aveugle fur la 
fin de fes jours: Louis le pieux fon fila ec fiicceifeor, fut pendant fa mî« 
' norité fous la tutelle de fon oncle Othon: fà mort arriva avant la naifîance 

d'un fils né de fa féconde femme, & ainfi fon frère Frédéric le viélorieux 
obtint la fucceflion, à condition qu'il ne fe marieroit point; mais celui 
ci prcfcra de la rendre à lôo neveu l^hilippe Tingésieux | àTobliption 
de garder le célibat. 
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Ttéàéne èe Bariere laiiToit Henri foo fib, à pdne fiirti da bercexi, fofM 
h tutelle de Magdelaine de Barnabo fa mere; & Jean qui l'avoic précédé Bivierc&c 
dans la combe, avoic eu deux iils £rndl & Guillaume. Ernefl donna le 1183160». 
jour à cet Albert, dont l'imagination romanefque alloic fouiller le plus 
pdf iâng de rAUemagiie, fî fon pere n'eat prévenu par on coup d*étac 
trop rigoureux cette alliance difproportionnée : le jeune Prince vit à 
Au^bourg la fille d'un barbier, nommée Agnès; elle écoic belle; elle 
ivoit, ou ellejouoic cette ingénuité, cette candeur faite pour féduire 
les grandi, qui ne h rencontrent pas dans leurs palais; foie ambition, 
foit vertu, elle ne voulut écouter les foupirs du Prince, que lorfqu'il lui 
eut promil de l'époufer j il le promit, auilitôc la fiere Agnès prend le ti- 
tre <w DucbefTe de Bavière, diflribae d'avance à (es compagnes , les grâ- 
ces , les faveors qu'elle aura un jour dans fes mains, non fans leur recom- 
mander le fecret: cette indifcrétion Ht échouer les projets des deux amants; 
Xmeft en fut informé, il repréfenta d'abord k loa fils tout ce que pou- 
▼oient lui diâer fil tendieffe pttemetle & la crainte des fuites d'une pa« 
reille alliance; mais le bandeau de Tamonr cachait an jeune Prince les pd« 
rils auxquels fa folle paflion alloit Texpotèr, & le rendoit (burd aux con- 
feils de fon pere: aux remontrances fuccéderenc les menaces, aux me* 
naces les dSfets; enfin Emeft, pour éteindre dans le cœur de foo fils an 
feu fi dangereux, fit précipiter dans le Danube, la malheureufe Agnès, 
dont le feul crime ctoit d'être belle. Le Prince, à cette nouvelle, éclate 
en reproches, en imprécations, ru^ic de fureur, fe livre au plus afiireux 
4éfefpoir; mais lès regrets forent bientôt calmés ; on prétend même qu'il 
dut à fa clémence pour les meurtriers de fa Mîitrefl*e, le fumom de Bon 
qu'on lui donna. Les amours d'Albert n'étoient.pas Je lêul chagrin qui 
cot troublé les jours des Ducs de Bavière; ils avoîent renoavelJé en 1424 
ks traités de nvie & d'IngoUtadt; ils a?oieot procédé au partage de 
leurs Etats , fans le confencement de l'Empereur, après l'extinflion de la 
ligne de Straubing; c'en fut allez pour que Sieismond fe criic en droit de 
lenr ôeer la l^e Bavière, & d*eo donner nnveftitnre an Doc Albert X49A 
cTAntriche fon gendre; la faute étoit légère de le châtiment rigooreni: 
mais il n'eut pas de fuite, trois ans après, Sigismond par un arrêt an» t^f, 
theniique rendit la BaiTe» Bavière à fes vrais maitres. On prétend qa*AI> 
bert loi même renonça ans préten ti ons que toi donaoit cette inveftitnre, 
& le Roi de PrufTe a publié une Copie, qu'il croit être fidelle, de l'aâe 
île ik renonciation , en voici la traduâion (1). Mais que cet aâie foit vrai 



<>) M Noat Albert, par la grâce de Dlen, Doc d'Aatrldie Margrave de 
«, vie, coafeflbitt & fiiifbm fçivojri tout ceux qat l« venonc. ou feotendronc Hre, qw 
„ nom nom rommes entretenas «nicaletnent I Ratisbonne tvec m» cbeit confina Lonh 
w Blbcil, GaiNaume, & Henri, tous Comtes Pahtins du Rhin & Ducs de Bavière, Tur 

la loTif^e conteftition que nous avons eue avec eux,- 110. is nous femmes arrangés avec 
,, eux & canvcniis, de forte que nous n'avons plus & m: voulons plus avoir des préten- 
„ (ions fur la B.ilTe- Bavière, m pf.r notre liroil pMticulier, ni du cbtf dt TinM/liturf, que 
M nous avons obtenue de fa Majdlé, no(re cher pere & Prioce, DOtte SeleneUi^ slgito» 
«, nood par la giace de Uiea élu Roi des Romains, & qne nous y noonçoiM pour noot, 
>t nos béritiers fiieceafeois an Dodié d'Autriche, & en ivorn leon une Ibame dlar^ 
«, fBOt, idle que to noue pikie cUe a été déceintuée pu aocn oier poe te Roi SL- 



%6 HISTOIRE DE BAVI^R^, 

s ter. ir. ou fiipporé, il eft certain du moins que la BafTe-Biviere f nt alon refti 

'"^^ TEmpcrcur Sigismond. 

1*83 îfiœ «qu'Albert le bon fuccéda à fon pcre: Id grande» 

. pafliont fooc prcfque toujours accompagnées de grandes vtnat, Albeit 

1438. avoic un courage au dcflus des périls, une grandeur d'ame au delTus dei 

outrage?, une modcflie, qui lui apprcnoic à fc juger lui même , & mar- 
quoic à l'un ambition les mêmes bornes que la nature avoit miki à. les lu- 
mières. Après la mort de l'Empereur Albert, les Eues de Bohême vou- 
lurent exclure du trône Ladiilas le Pofthume Ton fils; Ik offrirent la cou* 
ronne au Duc de Bavître , qui s'en montra digne par un noble refus. 
Ciirilloplie de Bavière Comte Pdioiin petit ûls de iloberc 111 n'eue pas la 
même défiance de fes talent, ni la même équité: le fardeau de trois cou- 
ronnes ne lui parut pas trop pefunt, & après la chûte d'Eric X, il monta 
fur le trône de Suéde, & reunit encore fous fes lois le Dmnemarc & la 
Norvège. Aluert plui heureux plus fage aima mieux iaire les délices 
d*un petit oeuple: il purgea la Bavière des brigands qui rinfcftoient$ 
rendit -aux l<iix la vigueur qu'elLs avoient perdues, favorifa la naiflance 
des arts, admit les fçavans à ùl cour, & emporta dans la tombe les re- 
grets des Bavarois, & l'eftime de tout l'Kmpire. Ce Prince n'avoit point 
eu d'enfans de fa première époufe, l'.lifabeth de Wirtemberg; fon union 
avec Anne, fille a Eric Duc de Krun^witk, fut très féconde. Jean né en 
1437, foit par goût, foit par principe de religion, vécut dans le céli- 
bat; Érneft mourut au berceau, ainfi qu'un autre fils: Sigismond fui vit 
Feiemple de Jean, & fe refufa aux dcjuccurs de l'hymen; Albert regoft 
avec gloire & mérit.i le furnom de fage; Chrillopnc alla mourir dans 
l'ille de Rhodes; Woifang vécut célibataire, comme Icprécédent. £ii- 
fabeth époufa Emeft de Ssnie. Marguérite mt mariée à Fradéric de Mai^ 
toue, & Barbe s'enfé velit dans im cloitre. Tels furent les enfans d'Albert 
le bon. Ce Prince n'avoit point fuivi l'odieufe politique de quelques Sou- 
verains, qui écartoient leurs enfans du maniement des ait'aires, & les laif- 
îbient langnif dans l'ignorance , de peur de les rendre dangereux ; de tel'^ 
kt inquiétudes n'entroient point dans l'amc d'Albert , dés fon vivant il 
avoit admis Jean & Sigismond dans fes confeils les plus fecrets, il leur avoit 
appris à régner, dt ne vouloit pas, en mourant, abandonner fon peuple i 
des mains incapables de le gouverner. Jean & Sigismond, régnèrent coq» 
uap Jointement: mais le premier mourut fans poftérité; le fécond fatigué det 
îbins du Gouvernement, & voulant travailler à fon propre bonheur, après 
avoir travaillé à celui des hommes, abdiqua en faveur d'Albert le fage^ 
& ne fe réferva que Gmoneval, Meczinghen , ât Namhcff avec une pen- 
fion viagère. Chrilophe & Wolfiuig n'eurent aucune part au Gouvena^ 

< k« g^tnoi'J & ld outre le droit, que nous auron.« les VafTnux. que les Ducs Je fhvie. 

je ont eu en Autriche, & qii'iis avoitnt fur Mil'>erlb,lt. Nous avons aulli coDfulié 
„ «vec nos chtrs oiufltis, Frcil^ric & Albert, é^.il- ment Ducs d'Autriche, que tout 
^ ceci d ^it être ferme & vaUble pour leurs héritiers & fucceiTcurs & 4tje obfervé en tout 
„ temps . comme ils l'ont confirmé avec leurs rutenrs par un afte, comme nom le eertl» 
^ lions aatlî tn leur notn, ^ avoru repu là de[Jus le faiftt Sunm u;, le tout lli.cérement 
, & fans réfeivc; ca foi de quoi cette lettre eU donnée à ilaiisbomie l'ao apiét la otisr 

w. feâee ds C 14x9*. le jww éa St. Apdrt rApÔue*:. 
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ment. Wolfgin^ murmura peu cIj fi cii''"a;r:co m lis Clin';lophe alîuna ihnî fift^ 
h Bivicre k Jiambçau des Uiilurdcs civiles, combatcic, inirigua, rt«;«it HiutucV. 
des chainea, les rompiCi fe fournie par oécellité , bien téùAa derepren- "83 itfwfc - 
dre les armes à la première occaiîon. " 

A bcr: le Higo voyoît avec peine une ville libre lîi: iiidcpi. pelante, en- 
clavée dins fcs états, offrir dans les troubles doni.lli^ucs un alyle aux 
nécontens: il réfoluc de réunir Racisbonne à la Bavière, & fe ménagea t 
one faélion dans la ville; ce parti fe grollîc, étwufù le parti contraire, 
appelli le Duc & lui rendit hommage. Albert avoit époufc Cuncgonde Ratistmmt 
fille de l'Empereur Frédéric 111. Ce Monarque fut égalemenc indigné , ■Ç'^/'JJ^ 
& de l'ambition du Prince , qui s'emparoic d'une ville libre, & de la „cB.t^rfan 
lâcheté des hibitans qui préféroient la lerviiuJe à la liberté; il mit Ton i iU^wiw 
gendre au Ban de l'Empire. VVoltgang d.Ciiriilopiie s'unirent à lui, mais («. 
inconfhns dans leur amicié, incon Uns dans leur haine, ili changèrent 

ftlufieurs fois de parti. Cette guerre dura pluficurs années, toujours ra« 
entie par la politique d'Albert, qui plus ncj^ociateur que guerrier, tra- ■ 
vcrfoic par fes incrigues dans les cours, toutes les opérations de les en- 
nemis: enfin (ê voyant prêt à fuccomber, il fie la paix aux conditions 
fttivantes. Albert foriira de Racisbonne & de la Citadelle, & dég^~ 
„ géra les habitans du ferment de fiJLlité qu'il en a reçu, en retenant 
toutes fois les anciens droits que fes ancêtres avoient fur la ville j il 
.„ en fera fortir la Garnifon fur le champ, {k doniiefa efcorce aux gens 
y, de r£ropereur jufqu'aux portes, il jouira de la Sdgncutie d'/\bens> 
j» berg pour hypothèque de la doc de fa femme, & la rendra, lorfque 
u l'argent lui fera compté , les Ducs Wolfgang & Chri/lophe font ré- 
tabUs dans leurs biens & dignités , «Se ramnillte fera générale de part 
^ & d'autre (1)." Aiofi la ville de Ratisbonne recouvra fon indépeo* 
dance & remonta au rang des villes libres & Impériales. Albert ne Gumepour 
iîgna qu'à regret ce traité : mais la mort de George le riche, dernier ^ij<-ytjj'^cn 
. Pnnce de la Brandie de Bavière de Lancbhut, le dédommagea de cette J^/^^'^' 
perte; il recueillit cette belle fuccelHon : cependant il lut contraint 
de céder Neubourg fur le Danube , aux enfans fucccircurs de Robert 
Comte Palatin, qui defcendoient de George, par leur mere ; on donna 
à cette Principauté le nom de nouveau Faladnat. Ce ne fuc pas fans 
peine qu'on parvint à faire cet accommodement ; il fut précédi d'une 
guerre fanglante, entre Albert & Philippe 1 Eltèlcur Palatin: l'Empereur 
JMaximilien s'étoit déclaré pour Albert; l'autorité d'un proteéteur li puis- 
ftnt n'avoit pas mis un frein à l'ambition' de la Maubn Palatine; une 
partie de la Bavière s'étoit foulevée, on s'étoit livré des combats; Maxi- 
milien lui» même y avoit paru à la. tête de fes armées; dans le partage, 
il exigea plulieurs Seigneuries pour le dédommager des frais de la guer- 
re; il prit foin aulU de faire indemnifer tous ceux qui avoient fuivi lêa . 
enfeîgnes, & Albert eut lieu de fe repentir de n'avoir pas prévenu , par 
la celTioa de quelques Seigneuries, le démembrement de cet héritage;. 
On fentit aloii la nécdUté de réunir la Bavière fous un feul maîue 



. Digitized by Google 



HISTOIRE DE BAVIERE, 

SicT. II. Wolfgang lui-même y confentit & ne fe réferva que le titre de Duc,' 
Hifl. de & les villes de I^d«I>ere , d'Aich, de Moringen , de Weilhcira , de 
im-tfioo ^> Heseoberg, de Loichteioberg & de GreiflTenberg , pour foo ea- 
tretîen: aina la Bavière coajoun réunie fous les loix des aînés, devoit. 



fuivant ces difpofitions , former une Monarchie indivifibic. Ce nou- 
veau plan fut approuvé par l'Empereur , & la Maifon d'Autriche l'a 
Dtruiert depuis adopté pour elle même. Albere monrat, après avoir décliré que 
t 'T;r> fon fils aîné feroic fon fuccefTeur, que, dans fcs mains rdfîderoit toute 
tfytibjrt. puiffance, & quc fes frères ne feroient que de (Impies Comtes, fujets 
de leur aîné. II laiflToit trois fils, Guillaume qui lui fuccéda, Louis qui 
crut qu'il étoic inutile de fe marier pour donner des fujets de plus à 
fon frère , & ErneH: Adminiftrateur de l'E^Iife de Paflàw, qui fut depuis 
Archevêque de Saltzbourg ; il avoic eu cinq filles , Sidonia promife à 
Louis Comte Palatin, fils de l'Eleâear Philippe, & qui mourut avant la 
OonfommadoD du mariage; Suzanne que la mort frappa dans fon ber- 
ceau; une autre Suzanne qui époufa fuccefllvement Cafi.Tir, Marquis de 
Braodeboure , & Ochon Henri Palatin du^Rhin ; Sibylle qui fuccéda à 
ik fcBor Sidonia dans la cooche de Looit, & &bîne qui époufa Ulric 
Doc de Wirtembcrg (i). 

Avant que la Monarchie de (2) Bavière fut affermie fur fes fonde- 
mens, il falloit s'attendre à quelques troubles domeftiques. En effet Cune> 
FriOltBim gonde, qui avoit pourLoois cette aveugle prédileôion, dont li caoTe eft 
éiQiiit^ peut-être plot phmae que morale, fe récria contre l'injudlce du teflj* 
* ^ ment , murmura de voir l'objet de fa tendreffe maternelle fournis aux loix 
NrinftSt ^'^ (qu'elle n'aimoitpas: elle excita le jeune Louis à demander un 
«vcftr. partage, iema contre Goillatune lea difconrs kt plu odieitty le peicnit 
comme un Prince incapable de gouverner & par fa foiblefle natutdley 
& par fon penchant pour ]es plaifirs. La guerre alloit s'allumer; on crut 
devoir l'étouffer dans fa naiffance , en changeant les difpofitions du fea 
Dac r de Tavoi de TEniparear , & du conièntenient des Etait, il foc ar- 
rêté: „ que durant trois ans, les deux frères regneroient avec on pouvoir 
é^l , & recevroient enfemble l'invediture de la Principauté de Ba* 
„ yiere; que l'un ne pourroit rien innover fans la panicipation de l'autre; 
„ oue Guillaume ezerceroit fa jurisdiftion à Manich « à Burghaufen, 
„ & Louis à Landshut & à Straubing; que l'autorité feroit commune dk 
indivifc entre eux , & qu'on pourvoiroit à l'entretien d'Ernefl , qui 
„ n'étoit que dans la dixième année de fon âge , & qu'on deflinoit i l'é- 
^ tat ecdéfiadique." Les trois années étant écoulées, Cunegonde, qui 
avoit partagé l'autorité fous le nom de Louis , voulut prolonger encore 
la Co-ré^ence; mais l'Empereur Maximilien fon frère, quin'avoit con- 
Cmeadeté' * communauté triennale, que pour prévenir une guerre, voo» 
tMkmun lut en caffcr l'aélc & ne laiHer à Louis que le quart de la Bavière» 
les deux Guillaume fut plus généreux, & lui en céda un tiers ; les deux frères 
/ittti. vécurent dans une parfaite intimité, habitèrent le même palais, eurent 

(1) Hilt. de Bw. 

(1) On ne {c ftit ici du mot Momrehi« que pour ftgnifier le Couvernemcut d'un fetlj 
tffù peut exiûer dans m Duché, connne dajis 110 Roystuue. * 
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les mêmes intérêts, les mêmes amis, les mêmes plaifirs; & mirent tant Hîfl. de 
d*unité dans leur gouvernement , que toute la Bavière crut n'avoir qu'un Bj.'iere&c, 
maître. Cunegonde avoit cefle fes intrigues ; mais un des vils calomnia- ''*3-«toa . 
ceurs, qui in^tene les conri , & dont la fortune efl fondée fur les que- "^"^ - 
idles des grands, tenta de rompre les nœuds de l'amitié qui uniflbient 
les deux Princes: il fe nommoit Jérôme StraufT" ; il étoit Prévôt de l'Hô- 
tel; llattant tour à tour l'un & l'autre Prince , peignant Louis aux ycujs 
de Goilbume comme un jeune ambitieux qui vouloit le renverfer da 
trône, & Guillaume aux yeux de Louis comme un fier defpote, prêt à 
envahir la foible portion d'autorité qu'il lui avoit laiiTée ,^ il ezdta dans 
leurs cœurs une défiance réci|^roque; mais on reconnut bientôt & fa ca- 
loinnie & les motifs qui la lui avoient diâée: il fut puni de mort. Ce 
coup d'Etat parut trop févere ; mais ceux qui calculent combien de 
maux la langue d'un llatteur peut attirer fur la patrie, jugeront aue ces 
exemples de févérité font trop rares dans les cours. Philippe, Eteâenr 
Palatin, étant mort en 150S, avoit eu de fon époufe Marguerite fille 
de Louis Duc de la bafle Bavière, Louis le pacifique, Philippe qui fut 
Evéque de Freifingen & de Naumbourg, & outre d'autres enfans Ro- 
bert & Frédéric: leur ainé Louis fuccéda à ion (Sere & après aroir jooi 
6 années de cet Eleélorat, C(Mnme il n'avoit point d'enEms il le laifla k 
rédcric fon frère. Robert avoit eu le malheur de périr par le poifon, ainfi 
ue fon époufe ik l'aine de fes fils , lorfque quatre années avant la more 
le niilippe leur pere , ils coinberenc dans les mains de r£mpereiir. 
Robert qu'on a furnommé le vertueux , outre le fils qui péric avec lui , 
en avoit eu encore deux, dont Otton Henri, fumommé lemagnanime» 
fuccéda enfuite à fon Oncle Frédéric le fage. 

mric regooit alors à Wirtemberg , fa tyrannie trait Ibolevé contre lai TWmfr 
& fes fujets & toute l'j'Mlemagne. Ses vaiTaux opprimé, la iiibftance i'Uirk Duc 
du pauvre dévorée par fon luxe, les honneurs prodigués à de vils tîat- ^^'^'^ 
teurs, la venu bannie de fa Cour, chaque jour de nouveaux impôts, de nou- mie jar 
velles violences y ce tableau de fon Gouvernement n'ëtoit que trop fidel- GuUiiume 
le ; il fut déclaré ennemi de l'Empire; on lui déclara la guerre, & le Duc 
Guillaume de Bavière en eut la conduite: il y étoit animé par la vengean- 
ce^ Sabine fà fœuf avoit éprouvé des traitemens fi odieux de la part d'Ulric 
Ion époux, qu'elle avoit été forcée de s'enfuir & de chercher un afyle 
dans fa patrie. Guillaume à la tête des confédérés entra dans le Duché 
de Wirtemberg, & s'empara de prefque toutes les places; Ulric y ren- 
tra» mais il en ibc chafTé eneore. Ce qu'il y a de plus affreux, c'ell que; 
Ibos prétexte de venger les peuples opprimés , & de rendre leur ûtïUb- 
tion plus douce, on brûla pludeurs villes, dont les malheureux liabitan» 
regrettèrent le Prince, dont ils avoient déliré la chutes on connue moins 
d'honeuR dans les campagnes ; une difdpUne fifvere regnoit dans l'ar- 
née ; le Duc entouroit de cavaliers tous fes corps d'infanterie , pour 
empêcher le fantaflln de s'écarter & de courir au pillage; le nom de 
Guillaume maudit dans les villes ea. cendres , fut célébré dans les vil- 
lages, dont les laboureurs àlloiént ikoi crainte cultivée la ceire iufqu'aw^ 
pieds de &» cecianchemens» 
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Srct. II. ' Cependant la Doclrine de Luther f iifoic en Allemagne ktf progréi lâf 
WJt.ée plus rapides; les Ducs, iîdelles à la cour de Rome, l'écartoicnc avec 
ïr^''"**? la Bavière: un certain Léonard ofa la prêcher, il fut bruk^ 

' " • on vie encore des buchen allumés dam Mnnich, dans Landsberg, di 
Progrès du d'autres villes; fupplices atroces, qui prouvoienc que, fi les Luthé- 
JLMhéTûnij'. riens manquoient Cfl d'autres préceptes de l'Kvangile , les Catholiques 
*'''"'dms ^^^^'^^^^^ premier de tous, celui d'être charitables & compatifl'ans. 
dwfinfoi Charles -Quint, au milieu de ces troubles de Religion, tenoit mie c<»i- 
CàtbtàjM. duice équivoque, quoique violente par accès, & ne dcfendoit gueres let 
intérêts da l'jpe , que iorfqu'ils s'accordoient avec les fiens. Guillau- 
me le trahie un moment, & fc ligua avec François I ' ; mais il retourna 
bientôt au parti de TEmpereur. La ISgue de Smalcalde mesaçoit d'entraw 
ner tout l'Empire dans Ion parti; il talloit loi oppofer une ligue Catholir 
que; elle fat conclue, & les Ducs Guillaume & Lonîs y entrèrent (i); 
xuf' ^^^^ Louis mourut fans être témoin du choc & des ciiets des deux con* 
fédérations. C'étoie nn Prince d*un caraâere doux & modéré, qui ja-^ 
mais n'auroit trouble fa patrie, s'il eut été moins docile aux confeils de. 
fa mere, Guillaume ne lui furvécut que cinq années qu'il pafTa dans uns 
1550. P^ix profonde, quoique l'Allemagne fût. en proie aux dillentions les plus 
CtruSmA cruelles. Ce Prince a été trop loué par les Catholiques, trop décrié par 
CiaUamt, les Proteftans ; les uns ne lui rcconnoilTent aucun défaut, les autres ne 
Kii accordent aucune vertu: il gouverna fagement, & ne commit d'autre 
faute dans l'intérieur de fes Etats, que celle d'abandonner à la rage dea 
■ Catholiques, des malheureux qu^ils croyoient leurs ennemis; il donna un 
tiers de fi)n patrimoine à fon frerc, lorf^u'il pouvoit ne lui en laifler 

3u'un quart: ce procédé eil grand & généreux. Mais il traita avec trop 
e rigueur la ville de Wirtemberg & quelques autres; il abufa dû droit 
de la guerre; il fê ligua trop légèrement avec l'rançois 1, Ôc s'en déta* 
clia prcfque fans motif ; il réclama l'antique droit de fufFrage Eleéloral 




le féjour ordinaire, pour lui enlever la couronne Impériale: il eft cer- 
tain qu'il n'auroit jamais pu lutter contre un tel concurrent f 6c il eil 
étonnant , qu'ayant conçu de tels projets , il n'ait pas embraiTé le Ix^ 
cbéranifme & ne fe foit pas mis à la tête de la ligue de Smalcalde; 
avoit eu deux fils & une fille, Albert, qui lui fuccéda, Guillaume qui 
mourut au berceau , ëc Mechtilde qui époufa Philippe i^arquis de Bade. 

Le règne d'Albert le AJagnanime fut aflez paifible, il fonda des collOi» 
jes, fivorifa les Jéfuites j(2) & s'occupa également du foin de^défendro 
es frontières, & tie celui de conferver le Catholicifme fans altération; 
il députa le Dodteur iiaumgartner au Concile de Trente; il efl bon de 
remarquer, que, lorfqu'on obligea cet Envoyé de prendre place aa-deflbut 
de l'Ambafllideur de Vcnife, il protella, „ qu'il y acquiefçoit, fans pré- 
„ judice de la dignité de fon maître ; qu'il n'en ufoit de la forte que 

„ pour 

(0 suid, (2j mjt, JiB«h 
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^ poor lie . point troubler le concile par une difcaflion de cette natoie, 
^ « qu'il ne croyoicpas que le Duc de Bavière dut cette défe'rcnce à h 
République.** Albert fut plus clément, & moins fanatique que fon 
pere^ & la manière dont il fe vengea de fes ennemis, le fit appclkr le 
tkf agnanime : quelques gentilshommes , profélytes enthoufiades dn La- 
théranifme, réfolurenc de l'introduire dans leur patrie, & de renvcrfer 
dn trône le zélé défenfeur de l'Eglife Romaine j leur ligue fut conclue 
fecrétement. 11 leur étoit difficile de lever des troupes en Bavière, fout 
les yeux d*un Prince vigilant & ils firent teura levées en Saxe: le Duc 
en fut averti, la confpiration fut découverte, les lettres interceptées, 
& les coupables connus; il les fait venir, après leur avoir fait de 
juAes reproches, il arrache de leurs doigts les cachets armoriés, dont ils' 
airoient imprimé l'empreinte fiir leurs lettres , & les fait brifer; mais 
craignant que cette humiliation ne s'étende fur leur pofléritc & ne la 
prive de la noblelTe, il voulut ^ue ce châtiment fut enféveli dans un oubli 
éternel, ainfi que les noms des ooi^ârës: de tels procédés étoient plus 
capables de ramener les Luiiiériens au feln de l'EgUfe Catholique, que les 
tortures, les gibets, & les bûchers. Sa piété n'avoit rien de farouche, 
4c Ton zele ècoit d'autant plus inaltérable, qu'il n'étoit ni l'effet du fana- 
tilme, ni œlaide la politique; ce fut fan attachement pour rEglilè d» 
Rome« qui le guida dans le chcùx d*une époufe pour Guillaume fon fils: 
de toutes les maifons de l'Europe , celle de Lorraine étoit la plus atta- 
•dlée à cette croyance i il demanda pour Ton fils la main de Renée fœur 
dn Duc Charles III , & fiHe du Doc François ôc de Chriftine fille dn 
Roi de Dannemarc; peu de temps après, Marie fa fille époufa l'Archiduc 
Charles d'Autriche , frère de 1 Empereur Ferdinand. Albert mourut , 
après avoir mis la dernière main à l'ouvrage 4e ion ayeui & avoir établi 
irrévocablement la fucoelfion direâe ôl indhrifible des aînés. Ontra 
Mude , & Guillaume , qui lui fuccéda , il laiflbit encore plufieurs ea- 
fans; Ferdinand qui fçut illudrer fon nom fans porter de fceptre, Marie 
Maximilienne , Frédéric , & Erneft qui fut Archevêque & Eleèleur de 
Colocne. Albert avoit accru fon Domaine, dn Comte de Plaghen , qui 
Ittiéoiut après la mort du Comte Ladiflus. Les Catholiques pleurèrent leur 
pére, les îçavans leur proteflcur , les foibles kur appui, Ck les Protes- 
tans , qu'il, avoit plutôt contenus qu'opprimes , o'infulterent point à fa 
cendre. 

L'Eledteur Palatin Othon Henri , le magnanime, mourut peu d*années 
après ; il avoit été rétabli par l'Empereur Maximilien dans cette partie de 
H Bavière que les Elcdlcurs Palatins 6c. autres Princes de cette branche 
ont polTédée jufques à nos jours. Ce Prinee fat Lntiiérien, ainfi que fon 
oncle Frédéric qui introduifit cette Religion dans fes Etats; comme U 
ne laifToit point d*enfans, l'Cleftofat qui avoit continué jufqu'ici dans la 
li^ne droite d'Othon l'illudre, tomba à Frédéric III de la branche de 
Simmeren, coufin au quatrième degré d'Othon Henri le dernier Elec- 
teur, âc defcendant d'Etienne, quatrième fils de l'Empereur Robert: il 
continua de protéger le Luthéranifme pendant quelque tems, mais de- 
vint après défenfeur 'éx Calviniime, aflifla les Huguenote de France, mou- 
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dignoit d'avoir unt d'égaux , & n'étant point diflinguc d'eux par Ton jji^, ^ 
nng, il voulok Tétre par iês fervices. Dès ià plus tendre jeuneffe, il Bavfereftc 
fe promît d'être un Jour la tête & le bras du parti Catholique; il avoît ?*»*nfl« 
étudié la fituation de tous les lieux où la guerre pou voie fe porter : fei 
connoiflances à cet é^ard étoient û étendues & Ci cxaéles, que partout, 
0& famour de la gloire guida fea pas , il eut peu' de chofea à apprendre 
des naturels du pays, & qu'on eut dit qu'il étoit toujours dans fa pa-' 
trie } il n'avoit pas moins obfervé les pâmons du peuple , celles du loI> 
dat; les moyens d'en impofer aux mutins, de ramener les mécootens, 
loi étoient nmilters; il rçavoit captiver les efpritt de la multitude, dé- 
mêler les intrigues des couriifans, prévoir & rompre les mefures de fea 
ennemis. Les dix premières années de fon règne fe palTerent dans une paix 
profonde , lorsqu'une procefllion pen(k mettre TAlleroagne en feu. Tan- Kévciutiut 
dis que l'Abbé de Sainte Croix étoit fecd de Donawert à la tête des C^. ^' ' ^«w- 
tholiques chantant des hymnes , & marchant à pas lents le long dea '"«lo; 
bords du Danube, le MagiQrat Protedant s'empara des portes ,& l'Ab- 
bé à fon retour les trouva fermées: les Proteltans tirèrent fur la pro- 
ceflion, comme fur une armée d'aHSég^ns; l'Abbé porta fes plaintes à 
l'Empereur. Rodolphe II chargea Maximilien d'examiner, de juger <Sc " 
de punir j on ne pouvoit le charger d'une fonûion plus agréable: la ville 
de Donavert avoit autrefois ap^enu à ià mailbn ; elle avoit fecoaë 
le joug an commencement do quiodeme fiecle; mais les Princes Bavaroif 
l'avoient toujours regardée avec dei yeux d'envie. Maximilien conçut ' 
l'efpoir d'y rentrer; envoya des CommiiTaires, ils furent infultés; la 
ville ÎM. mifis au Ban de fEsipire, & le Duc fut chargé de l'exécution; 
les habitans firent des propofitioDi ; on ka écouta, mais on ^apper^ 
qu'ils ne cherchoient qu'à gagner du temps; on réfolut de les attaquer. 
Maximilien ne jugea point cette expédition digne de fon courage; il eq 
confia la conduite aa GénénlBernihafi», ôt Id donoa dis mille fantaffina, 
lèpt cens chevaux, des munitions, &do canon: à la vue de cet appareil 
redoutable la Régence offrit de rentrer fous la domination Bavaroife , Ci Cette vVit 
le Duc vouloit accorder aux Proteflans le libre exercice de leur Reli- ^tnttt ftut 
gion; il y coofentit, die fbo année prit tranquillement poiTefiion de la ^ 
ville; aioû cette émeote fat calmée , avant que les Prmces Procedans Ja. 
d'Allemagne euffent le temps de prendre part à cca trottUca, & de a'ar* 
mer pour la défenfe de Donawerc (1). 

Cependant on vit bientôt fe former dana le Ado de rEamlie 160^ 
«MU Eyan^éUqui, femblable 4 la Ligue de Smalcalde, dans let vues, 
dans fes intérêts , & dans le choix de fes membres. Frédéric IV 
Elefleur Palatin en fut le dief (2^ ; le Duc de Wurtemberg, JVlaurlce, 
Landgrave de Hefle-Caflel, Joaclum Emcft Marqnit d'Ai^ch , Fré- 
déric Marquis de Bade* Dourlac , Chriftiem Prince d'Anhalt, & toutes 
les villes Proteflantes , fe liguèrent pour la défenfe de leur Liberté & de 
leur Religion. A cette confédération on oppola une ligue Catholique} 

(0 jiàvtS. fterett ^ffst. /f»in. part. III. LA, ti, — KhevtvMltr. T. VI. — — 
fij)f. it Btxt. T. IV. Lib. I, Siruv. tet. Xe, Vlh Çi) Puffeni, Hijl dt Sucdt. 
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les Allies éiolent l'Empereur, let EleSeunde Mayence , de Cologne êt 
de Trêves, l'Archevêque de Salizbourg, les Evéques de Bamberg , de 
Wurtzbourg & d'Aichllet, les Archiducs d'Autriche , le Pape, le Roi 
d'Erp^gne, Jean George, Eleéleur de Saxe & le Landgrave de Hefl©- 
Dani iiadc , ces deux dcrnien Proteftans & méconcei» de leur partL 
Maxîmilien eue la gloire d'être déchré chef de ces îliuflres Alli^, foui 
l'autoriié de l'Empereur. Quoique nous nous foyons impofé la loi de ne 
point répéter ce que nous avons dit ailleurs, nous ne pouvons cependant 
nous empêcher de retracer un tableau û glorieux & pour la Nation Bava^ 
roife,& pour l'augulle famille qu'elle regrette. Cétoit précifément à cette 
époque, que l'Eleélcur Palatin Frédéric IV mourut de la goutte en 1610, 
& Que des fils qu'il avoit eus de Charlotte de Bourbon- Mompenficr, .fk 
troiiieme cpoufe , l'ainé , Frédéric rumoniné le patient & le conftanr, foc 
fon fuccclTtur. Avant de combattre pour la caufe générale, Maximilitn eut 
un démêlé allez vif pour fes intérêts particuliers: il s'agifloit des Salines de 
■ Hali-la riche , fouvent conieftées aux Ducs par les Archevêques de SaliZr 
bourg: le Prélat qui rcgnoit alors fur le fiege de cette ville écoitWolfgang 
Théodoric de Ratenau , homme turbulent , ambitieux & qui ne connois- 
foit d'autre droit que fa volonté ; non feulement il prétendit s'emparer 
des Salines, qui dévoient appartenir à l'Etat & par conféquent au Prince ; 
mais il enleva à FeidinaDa frère de Jidaximilien la ville de Bertelsga» 
den: il faut avouer, que foit négligence, foit foibleflc, les Ducs avoient 
longtemps foufFert les enirepriiés des Archevêques fur les Salines, bien 
commun, dont i'immenfe produit auroit dû être verfé dans le rréfor pu* 
blic. Des Princes offrirent leur médiation ; le Prélat fut inilcxible. Ld 
Duc entra aufHtôt à la tête d'une armée dans le Diocefe de Saitzbourg, 
s'empara de Lauffen & de Titmaning: au bruit de ces conquêtes, i!Ar^ 
cheveque s'enfuit en difant à fes Chanoines : „ fongez à voua pourvoir 
d'un autre Archevêque & d'un autre Seigneur: je ne puis demeurer 
'* davantage avec vous ; mon ennemi, le Duc de Bavière approche." 
Tel eft l'effet de ces caraèures inquiets , qui cherchent le péril , & 
tremblent dès qu'ils le voient, & qui fç préparent des difgraces, qu'ils 
ne peuvent fopporter. 'I héodoric dirigea fa courfe vers la Carinthie j 
mais un corps de cavalerie l'atteignit , tandis qu'à la tête du rtfte de 
fon armée Maxiraiiien faifok dans Salizbourg fon, entrée triomphante; 
fon ennemi y rentra bientôt , njaîs dans un autre appareil, chargé de 
fers confus, humilié & non pas plus modefle ni plus doux. On le força 
de renoncer à fa dignité; cette abdication fut depuis ratifiée par la Cour 
de Rome; on affigna au Prélat unepenlion de vingt mille florins, & il 
paifa le reile de fes jours dannae iecndte, qui reifembloit beaucoup à 

une prifon. ^. ^ - , r 

Rodolphe n'étoit plus; Matthias après un règne très court étoit def- 
cendu dans la tombe. La Couronne impériale fut oJQterte à Maximilien 
de Bavière par les Pcoceftanis nêroe , qui ainolent miem l'avoir, pour 
maitre que pour ennemi (i). L*Eleâeor Palatin FrédéricV fut chargé de 

• 

• (i) Srasliiim, Mim, Lh.U — àifi, de Bàv, > 
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fil piropofition. ,« Vous me croyez bien peu fage, repondit le Duc, lorf- juft. <*e 

^ que vous penfcz que je puifle afpirer à la dignité Impériale. Qu'eft- Baviereic. 

^ ce en effet que ce rang tant envié ? Comparez la multitude des périls }^ * 

g, inxqaeli il expofe, des foins qu'il exige, des embanas qa'il donne» * , - 
ft des chagrins qui en font infcparables, au peu d'avantages qu'il procu- 

„ re; & vous verrez que ce n'cft qu'une honorable fervitude. Celui Maximiiint 

„ qui eft élu croit recevoir un fceptre, & ne reçoit que des fers. Duc, fffufe 
„ je fuis votre égal , ^ ne vooê redoute point ; je ferois forcé k vous 
„ craindre, fi j'étois votre maître ; eh! penfcz- vous que le trône ait '"f 



beaucoup de douceurs, lorfqu'on ne règne qu'au milieu des difcordcs, 
lorfque l'Empereur n'efl: qu'un Chef de parti dans l'Empire , lorfoue 
, ^ la moicié de lès fujets eft fonlevée contre lui: fi vous avez eu allés: 
I, de crédit pour réunir en ma faveur les fuffrages des Elefteurs Protes- 
„ tans, faites un plus noble ufage de ce même crédit: réunifiez les efl 
„ prits divifés ; ramenez les an lèin de TEglife; retournez y vous même; 
^ & fuivez l'exemple que je vous donne d'être fidèle à la Maifon d'An» 
„ triche". De tels confeils n'ctoient pas du goût de l'Eleéleur; il fe re- 
lira fore étonné d'avoir trouvé un ambitieux, qui refufoic une couronne; 
c'efl que l'ambition de Maxîroilien plus railbnnée que cellé des aucrei 
princes, ne couroit point après un fantôme, & vouloit une puifi!ance- 
réelle. Ferdinand II moins diflicilc fur le choix des couronnes fut clu: 
mais la fiohérae, la Siléfie, la Luface, la haute Autriche refuferenc deie ■ 
leconnottre; le Conce de la Toor fut placé à lenr téce , une parde de l'Al- 
lemagne fe ligua avec eux, la Bohême appella Frédéric V & le couron» . 
na malgré tout ce que Ferdinand U put faire pour le difluader de l'accep- 
ter j ce Prince lui répondit même que cetoitau Comte Palatin déjuger 
les Empereon» mais point à eux de mi demander compte de la condnice. 
Maxinulien prit le commandement de l'armée Catholique & conclut avec 
l'Empereur un traité, que nous allons rapporter en fubftance. „ Maximi- TroiU 
„ lien Duc de Bavière aura, en chjf, la direction des forces de la ligue S^iu*''' 
„ Catholique , pour les employer fidellement contre Tennemir félon qu'à 2/^''^ 
^1 le jugera Aécefiairc; l'Empereur & ùl maifon ne pourront conclure au- 3929^ 
cun traité de paix ou fufpenfion d'armes avec l'ennemi à l'infcu ou coa 



tre le grc de M<iximiiien, ni réciproquement Maximilien, fansTaveo 
de rEmpereur;. Maximilien- 



M de rEmpereur;. Maximilien- contribuera à proportion des autres con^ 

„ fédérés aux frais de la guerre, mais fi les cjrcon fiances l'obligeoient 4 
„ fournir plus, ou l'engageoient à des dépenfes confidcrables , l'Empe-- 
reur, avec toute fa maifon > feroit tenu de le rembourfer fous l'hypo- 
thèque de tout leurs biens; (j, dans cette guerre, Maximilien pe^oie 
quelque portion de fes Etats, l'Empereur & fa maifon feroient tenui- 
de le dédommager entièrement de cette perte; tout ce que Maximî- 
Uen, ou fcs héritiers & fuccefl'eurs, pourroient ôtcr à l'ennemi, des 
^ PRydnces de la maifon d'Autriche, leur demeurera pour goge & aflu» 
rance, avec tous les droits & émolumens, & la jurifdiftiun abfolue, 
jufques au rembourfemcnt des frais extraordinaires & des Jcmmnges, à- 
a réfervc néanmoins des péages, des mines, des làlines, 6: d'autres cho^ 
De», de cectt wciifei cuicrent direâemeiit ilani Jei fioanqei du Prioioew 

: y a 
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ET DU PALATINAT DU RHIN. Sect, m. 207. , . 

de TEleftciir Pnhtin Frédéric V, qui fe réfugia & fut rega tvec là fa> m,!, de 
mille en llullande, où il demeura iongttms (i\ BavicrcAr. 

Cependant le grand Guftave étoit encié eo Allemagne, prenoit des vil* }^°^ * °^ 
les, gagnoit des batailles, & attiroit des Provinces entières dans Ton par- 
ti; les Proteftaos conduits à la viftoire par ce héros, avoicnt repris leur i^jo. 
ancienne fierté, la Maifun d'Autriche alloic fuccomber ; les Catholiquet 
croyoient voir Tindant, oà fantique édifice de leur Religion feroic ren« 
verfé. La France fccondok les efforts du conquérant Suédois, Richelieu ><Î3* 
travailloit à la ruine du cololTe Autrichien. Ciiarnacé Ambjfladcur de 
France à Munich mettoit en jeu & les. petites reilources de l'intrigue, <Sc 
les grands tnoyeni de la politique pour détaeb^ Maiimilien des intérêts 
de l'Empefeor: mais il ne pat y réuftir; la recoonoiflâoce , Tintéréc , . i 
Thonneur, tout lui défendoit d'abandonner la caufe qu'il avoit erobiaffée. 
Gu(Uve ne déguifoit point fon amitié pour Frédéric: ù jamais Ferdinand • • 
étoîc réduit à demaDoer la paix, on ne pou voie douter ()a*alon, Guft»> 
ve, libre de tous autres foins, ne travaillât à rétablir l'Eledeur Palacbl 
dans les Etats que le Duc de Bavière lui avoit enlevés. Frédéric V mou» 
rut cette année à Mayence & laiiTa fept en fans, fa voir, Charles Louis, 
Robert Duc de Oumberland, Maurice qui périt fur le hç de Harlem < 
Edouard qui mourut Catholique à Paris , Gullave Adolphe, Elilâbeth Ab> 
beffe Protellante de Herford en Wefbphalie, Louife Hollandine qui fe fit 
Catholique <St vint en France, où elle mourut AbbefTe deMaubuilIon jHen» 
rîette Marie époufe de Sî^ismond Ragotski Duc de Montgatz enfin ' . 
Sophie mariée a Ernefl Augude Duc de Hanover, lequel plusieurs années 
après obtint la dignité Elefloralc ; tous ces enfans furent nés d'Elifabeth fille 
de Jacques I Roi d'Angleterre. On f^t quelles furent les fuites du zele de OuHantm^ 
Maiimilien pouf rEmpereur. Gu(faivecntndansJaBaviere,&fntre$udanÉ 
Munich ; plus généreux que les Catholiques , il rejetca les confeils deftrucw 
tenrs de ceux, qui vouloient venger dans Munich en cendres la ruine de 
Magdebourg. Maximiiien fit trancher la céte au Comte de Farenfpach, 
convaincu aune intelligence criminelle avec les Suédois; mais ce ne Ait 
qu'après un an d'examen & d'informations que le Duc livra au bourreau 
ja vi6lime: tant le fang de l'innocence lui étoit précieux, & tant il crai- • 
gnoit de facnfier à l'envie, à la haine des courtifans, ce qu'il cro)oit fa- 
crifier & réquité & au bien de TEcat. Cétoit beaucoup de n'être pat en- 
tièrement vaincu par Guflave Adolphe; & les plus petits avantages rem- 
portés fur lui prouvoient de grands talens ; le Duo le força à lever le fie* 
ge d'IngolUadt, l'empêcha de faire celui de Ratisbonne, prie Sultzbach 
qui fut bientôt repris, & par une fage lenteur ruina teUemènc fon en> 
nemi, qu'il le força à tourner d'un autre côté l'efl^ort de fes armes. Le 
Comte de Tilly n'étoit plus ; & ce fuccès appartenoit entièrement au 
Duc: quant aux opérations de ce Général, qui fi^prefque toujours oc» 
cupé loin de la Bavière, nous renvoyons à l'Hiftoire d'Allemagne. . 

Guftave périt à la glorieufe & fatale journée de Lutzen ; mais fa mort 
B'abaaic p<mdc le courage des Suédois. Hoia & fianoier leur reftoicau 

(s} Tofcs nocit Tome ZL. p. 
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48 ..HISTOIRE DE BAVIERE» 

Bwtr. AI<lringer à la tête des Bavarois fçuc forcer Horn à lever le fiege dli- 
JHIt. de golftadt, & reprit plufieurs places importantes: les ennemis commen- 
Savicre&c. çoienc à cvacucr les £cacs de Maxiniilien, lorfqu'unc émeute populaire 
Lu» ^ ^ replonger dam tous let maux doot iti alloieac être delivrët. 

Les piyfans étoient las de la guerre; pour la faire ceffer, ils en coramen* 
s li'ion des cerent une autre; on les vit accourir armés de faubc, & de bâtons, aflbni- 
JPa^om. maoc, égorgeant tout ce qu'ils rencontroienc, criant qu'ils vouloienc mettre 
fin aa carnage & fétablir la paix. Pluâeon de ces Bialkeurenz Aireiic io- 
veflis dam une maifon, où ils s'ëtoient retranchés; on y mit le feu: k 
la vue des Hames qui les dévoroient, aux cris épouvantables qu'ils jec- 
toient, leurs compagnons, loin de les fecourir, allèrent fe cacher dans 
1844. lei bois & dans les mardi Les Suédois ne tardèrent pas aulli à difparoi* 
tre, & la Bavière fut tranquille, jufqu'à ce que le Duc d'Enguien vint 
1A17. à Allersheim J'inonder de fang.. Sous le règne de Ferdinand III, Maxi- 
milien mécontent de la cour Impériale fe Kcoocilia avec la France, il 
promit d'être neutre dans les démêles des Maif<»is d'Autriche & de Bour- 
bon, de livrer paflage aux François fur fes terres, de leur cooGgner La- 
wingen, Gondelfingen , & HocMtet, ^ de ne fournir à l'Empereur ni 
foldats, ni fecours pécuniaires. En effet la Bavière étoit tellement épul- 
fée d'hommes & d'ai^nt, qu'elle ne pouvoît rien donner ni à l'une, ni 
à l'autre FaifTance, cc qœ w iKiunUttS bien obfenr^ ^oic pour elle Je 
parti le plus fage. 

1^1, Cependant TElefteor accablé de reprocha par tout le parti Aotri* 
chien (i), perfécatô par fes voifins, par les agèm del'Efpagne, par 
fon époufe même , rougit de fa défcciion & , croyant qu'il étoit de foa 
honneur d'abandonner les nouveaux alliés , pour fecourir fes anciens pro- 
testeurs , il préféra Ik gloire au bien de ùm Etat , & fe li^a avec l'Em- 
pereor contre la Suéde & hFkaaoe; Cette conduite affoibht un peu l'edi- 
me que toute l'Allemagne avoit conçue pour lui , on y vit une inconQaa- 
- çe puérile ; on crut qu'il falioit on ne pas rompre, ou ne pas renouer avec 
h Maifon d'Autriche; on ne pouvoit r^rder cette foibleffe, comme 
Tefifet de fon grand âge, puilqu'il eut allez de force & de génie, pour 
diriger le fiege de Memmmgen ^ui étoit au pouvoir des Suédois : cette 
place fut reprife après neuf femaines de tranchée ouverte, & des aiTauti 
multipliés : le Duc acheva la ruine dé (bn Etat , en joignant à rarmée Im' 

Sériale, des levées qui dépeuplèrent les campagnes & les villes déjà trop 
éfertes; & la Bavière fe reflentit longtemps de 'ces fecours fatiguans. 
h» paix fut rendue à l'Europe par les traités (2) de Munller & d'Osna- 

bruck, 

<0 t-ondtrp. T. Fl. — Mlzreitter. Part. III. L. XXXT. 
j(2) Nous allons citer Igs princi[>aux articles de ces traités qui concernent la Maifon de 
Bavicrei ils jetteront plus*de clarté fur ce que nous aurons i dire p^t la fuite. „ Four Ot 
j„ qoi regarde la Maifon de Bavière, la dignité I£le<^orale que les Elcâeurs Palatins ont 
M eue d devatit, avec tous les droits régaliens, offices, préféances, omemensft droite 
», rjuelconques apparttnans à cette dignité, fans en exccp:er aucun, comme aufll le hauC 

l'alninat, & le Comté de Cham avec toutes leurs appartenances, droits régaliens A: 
„ autres droits demeureront, comme par le paflë, aind au'i l'avenir, au Seigneur Mazi» 
tt m\iea Conte JMatio du SLbin, Dwi de Bavière, à fis cofus i toute la brandie 

I. Ouil- 
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'bruch, par lefqusU les intëilcfl deg Princes' forent refferrés, l'équilibre «f/i. de 
établi» oc les diflf^ncioas futures prévruss: on créa un huitième ELctirac Bivicre&c. 
en faveur de Charles Louis fils ainé de feu l'EL-fteur Frédéric V & on le f^oo^uoi 
réublic dans le PaUtinat; enfin h Bavière ne vie ceiTer les raiux donc elle 
tftoic «ccablée, qu'aprci la poix de Weftphïlie. 

Miximllien mouruc en itfjf âgé de loixance & dix hait tUL. Autant MtKU 
& fagefle avoit rendu la Bjviere tloriflince dans ks premières années de *^***""* 
fon r^e, auunc vers le déclin de fa vie, fon atcachemeoc à la Maifoa '^^ci.] 
d*Aatnclie fut fiical k Tes fujeci. Ce Fdnce ivotc de belles qualités , & , 
quand là carrière n'auroic été illuflrée par aucun fuccés. Tes veitlis fuffi- 
roient pour en faire un grand homme. Sa M nCon fut élevée par lui au 
plus haut point de fplendeur. £rne(l fut Elccleur de Cologne ; Ferdi- 
mod fut Coadjoceur de celui d Albert fut Landgrave de Leachten- 
berg, & ce Landgraviac fut annexé à li Bivierj par un traité conclu en- 
tre l'Elefteur & fon frère. Maximilien avoic époufé en fécondes nôcei 
Marie Anne d'Autriche, fille de l'Empereur Ferdinand II; il en eut Fer-" 
dinand Marie qui lui fuccéda , & Maximilien Henri qui remplaça Ferdi- 
nand fon oncle dans la dignité Elc6lorale de Cologne. Ferdinand Mirie gs» 
trouva les finances épuifées, l'agriculture languilTance , les arts négligés, JJ'JJJJ* 
le commerce fans vigueur, le peuple miférable, les grands accablés de nutUiÊrU, 
dettes, les officiers dégoûtés de la guerre comme les foldits, an Etat en« 
fin qui avoit befoin d'un Prince, qui réparut tous les miux, que la gloire 
«le Maximiiiea lui avait coûcésj il concentra tout fon génie d^s les foioi 

«, Gailléimine, tant qu'il en reftera des Princes mâles en vie. Réciproquement l'EieC' 
«, teor de Bavière renoncera entièrement pour lui, Tes héritiers & Tuccefleurs, i la dette 
M de treize millioni, & à toute prétention fiir la haute Autriche, & remettra auflitôt 
„ après la paix conclue, i Sa Majeflé Impériale tous les tfti$ obtenus fur cela pour être 
„ caQ^ & annuités: & pour ce qui concerne la Maifon Palatine, l'Empereur avec l'Boi* 
„ pire confenttnt, par le motif de ia tranquilité publique, qu'en vertu Je i.i p r-j fente Con- 
M vention il foie écibli un huitième Eleclorat , dont Charles Louis Ca:niâ Piiicin du 
Rhin, les héritiers defcendans <le la ligne RoJoIphine, jouiront fuivant l'orJre de 
,* fuccéàer ocpciné par le Bulle d'or; fans qtie le même Seigneur Charles Louis, ni fet 
„ fucceircars, pofflmc avoir d'autres droite ^ue Jlnveftltare fimaltanée, fi» oe <)itt a M 
„ cl devant attribué avec la di^icé Eleftorale à l'Eleileur di; Bavière 9c à toute la bran- 
che Gjillelminc; en fécond heu, Que tout le bas Palitinrt, avec tous & chacuns des 
biens Eccléiiitliques & Séculiers, droits &. ap;vir:cnances, dont les Eleftcurs & Prin» 
^ ees Palatins ont joui avant les troubles de Bohâme, comme audî tous les documents, 
„ oompcet, Kglftres, & autres lAei en d^peodans, lui feront entièrement rendus, cas- 
„ fant tout ce qui a été GUc au contrairej ca qui fortin fon efret d'autorité Impériale; 
„ de forte que ni te Rot Catholique, ni attena antre, qui en occupe quw-ique chore, ne 

„ puifTe s'oppcfcr en aucune façon i cette reditution Q.k s'il ariivoU qu; la ti;;n» 

^ GuilUlmin; majculine vtnt à dèfaiUir antienin»nt, la Pal^tint fuu ijlmt encort, n»n feulement 
„ k'^Ht Paldt'i^, "Mil aujft la dignili Eitîlorak, dont les Duci de liniere fvtt en P'^IJtt' 



M Jim, rSMumfrmt «NX dits Ornes falalins funrivmif ^ui etpendant jouiront dt ['invifluurt 
„ Jkilâmit, Cf dm k MUmif EUaarat demeurera àvfirt (fjupprimi ; mais Je fnut P«> 

•» 

n 



bitinat retournât» eneteas eux CvaiMi Palatins fimUms, tu aSions ^ Us binéficn, ftii d» 
droit appartiermm axx héritiers atttdimx dt FOeSeter de Bimltre , Icttr fertnt confttvts. , ..• 
Le Seigneur Charles Louis avec fes frcres, rendra obiiiTance & girJ;ra iiJéiité i S. M. I. , 
de méinL' que les autres Eiefbeurs & Princes de l'Etnpire, & tant lui que fes frères re< 
Tionceront pour eux & pour leurs héritiers au haut ntadOK* tUX q|nl IcfteO dcs b6* 
àtieu mUe» & J^icimet de la biaacfae OuiUelmioB. 
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Sfcr.'III. intërîeundu Gouvernement, ranima les arts, protégea l'agriculture, ei»* 
Hifi. àc cooragea le commerce, prêta aux loiz l'appui de l'autorité fupréme, de 
Baviere&c. reoàk à la Bavière des hommes, des richefles, & du repos. Il demeure 
neutre pendant la guerre qui s'alluma en 1672 entre l'Empire & la Fran- 
. ce. Sa querelle av^c l'Eleéleur Palatjn pour le f^icariat de l'Empire fuC 

i679> la feule qui troubla foo f^goe» Il moarût moins célèbre, mais plut re- 
grette que Maximilien; il kJi&dcux fils, Mazimilien Emmanuel qui lui 
fuccéda, & JoH-ph Clément, qui fut Prince de Liège & Eledleur de Co- 
logne. Ses deux filles furent Marie Anne Vidoire, & Violente Bcaiiix: 
h première éponfa le DaopUn de France , & h féconde a*aBit à Fçrdt- 
nand Prince héréditaire de Florence. L'Ëlcdleur Palatin Charles Louii ne 
furvécut qu'un an k Ferdinand Marie. Charles fon fils & fucccfllur le 
iiiiTic au tombeau cin^ ans après, & fut le dernier Electeur de ia bran- 
che de ttameien: Philippe Goilhume de h branche de NeiAourg kii 
fiiccéda. 

Hmuar Autant Ferdinand Marie avoit eu la guerre en horreur, autant fon fils 
wmtWedi Maximilien Emmanuel la rechercha ^ les foins du gouvernement s'allioient 
tffTfwM. 2^ ^ foone defon canaere; il crut la &vjere aflTez leletée dft 
nuti. les pertei pour être en éut d'en eflbyer de nouvelles; &, laiflàot ka iê> 
létjS* nés du gouvernement entre les mains de fes Minifb-es , il alla fe fignaler 
en d'autres contrées. La Hongrie fut le premier théâtre de fes exploits^ 
À manqua d'abord la conquête de fiude; mais m. éc^, ^uoiqu'a l'en- 
ttée de la carrière, n'étoit point capable d'arrêter fon courage opiniâ- 
tre: il recommença le fleg'e fur un nouveau plan, livra un afiaut géné- 
ral & emporta la ville: les Turcs fe défendirent encore quelque temp» 
dans le cmceatt ; mais en&i ik furent contraints de rendre les armet;. le 
Prince leur accorda la vie, procédé qui n'efl: que jufbe envers un brave 
ennemi , mais qui parut généreux à ces guerriers fanguinaireiy qui mallà- 
UStji croient des gamifons toaeet eotierei, an mépris des traité 11 accéda à la 
Ligue d' Augsbourg , conclue oootre la France encre l'Empereur, rEleâenr 
de Brandebourg & pludeurs autres Princes; mais ces foins politiques ne 
lui firent point négliger ceux de la guerre j il atuqua les Turcs dans la 
pbine de Mohacs, déjà ù célèbre par la défaite de Loais II & la viftotr» 
de Soliman, il força tes retranchement dealofidelles, & partagea l'hon- 
neur de la viftoire avec le Duc de Lorraine: la conquête de Belgrade fut . 
fon ouvrage, & le Duc de Lorraine n'y fut que Ipe^teur du fuccès de 
fon collègue. ' 
re L'Elefteur Palatin Philippe Guillaume étant mort fur cet entrefiûteiy. 



A Oimtnt fon fils Jean Guillaume de Ncubourg lui fuccéda. Ce fut vers ce tems que 
Maxunuien Emmanuel alloit marcher à de nouveaux triomphes^ lorfque 

deFwftm tet tToablet de Cologne , l'obligèrent à fe rapprocher de ibt Était: VEJh> 

hfîg peur teur éloic mort, il avoit recommandé à fes Chanoines le Prince Clément 

^^'^'a '^^ Bavière; mais les fufF.-ages furent partagés. On fçait que pour par- 

iJ'J^"' venir à l'Archevêché (i) de Cologne, par voye d'éleélion , il faut que le 

- Cudidae iéiinii& qiiaàe qualités, qa*il foit ^e la nation , qu'il foit Chv 



Vo^ea dans ce aiêioe Volune le Chs]>tin VI.. Seâioo L„ Suite du Line JUU^ 
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Boîde de rEglife i laqoeBe eft ttachée hftékciire, qu'il ait au moins fnn, ^ 
'• vingt quatre ans aocofl^lii» & 9U*il ne fbk pu pourvu aautres Bénéfices. Baviere&c. 
Rien n'eft plus fage que ce« difpofitions, lî l'on en excepte la féconde, 
^ui paroic un peu minutieufe. Mail, lorfque l'une de cet qualités man- 
^e i rafpiranc, & que la voyc de Téleâioii lui eftiênnëe, celle de la ' 
Poftalatioa lui eft ouverte. Pour parvenir & TArdievéchë par éledion, il 
fuffit d'obtenir plus de la moitié des fuffrages; mais pour y être élevé 
■ par poilulacion, il en faut réunir les deux tiers. Le Cardinal £gon de . 
Ibiuemberg & le Pirioee dément de Bavière ëcoieot tooi denidautte 
cas de la population, puifaue le premier étoit Evèque de Strasbourg, oc 
que le fécond n'avoit que dix huit ans : celui ci n'eut que onze voix dans ' 
' le Chapitre; l'autre en eut treize; tous deux jdevoient être exclus, puis- 
finie que le Pçfiukmt obtienne les deni tiert des fufirages: le Pape 
confirma Téleftion du Jeune Prélat Bavarois, & lui donna toutes les dis- 
penfes, dont il avoit befoin. La<^our de Verfailles cmbrafTa la défenfe du 
Cardinal de Furflemberg, & Maximilien celle du Prince Clément; celui 
ci triompha; le Duc aln en Italie chercher d'autres périls; ij marcha au i49i« 
fecours cm Duc de Savoye que le Maréchal de Cacinat avoic vaincu à Sta- 
farde: revenu de cette expéJicion, le Roi d'Efpagne lui confia le gouver- 
nement général des pays - bas, où les François couroient de conquêtes en 
conquêtes: il fe jetta dans Bruxelles; cette ville alioit être inveitie par le 
Duc de Villeroy , général courtifan, toujours heureux àVerfail les, toujours 
malheureux à la tète des armées ; il brûla cette Capitale du Brabant, mais 
il ne put s'en rendre maître. Jufques là TElefteur avoit toujours été fi- 
delle a la maifon d'Autriche, & Léopold fon beau pere avoit eu peit de 
défenfeurs auflî zélés, audi incorruptibles que lui; mais le teflament de 
Cluurles II ayant rallumé la guene entre la France & l'Empire, l'Elec- 
teor onbl^ tous les lèrmensqu'iltvoit&itsàhMailbn d'Antriclie & Ce 
déclan en faveur de Louis XIV & de Philippe V: .ce ne fut cqiendant VEUdm 
qifaprés avoir fait tous fes efforts pour garder une refpeftable neutralité ; 
naît l'Empereur voulant le contraindre par les armes à fe déclarer , il 
eocn tout à coup dans fit Suabe, furprit Ulm, & s'empart de Ktrah» 1702. 



êt jetta dans la Franconie, fe rendit maître de Weiflenbourg, de Kemp- 
ten fiv nier, & tailla en pièces les troupes du Comte de Paify qui com* 
maiidoit dans cette Province. Neuboons fut pris au milieu de l*hyver; 
, mais le cours de ces profpcrités fut fijfpendu par quelques échecs; les 
Autrichiens s'avanccreoc pour prévenir la Jonoion des François & des 
Bavarois. Léopold déclara que les fujets de r£le£leur étoient dégagés 
du ferment de fidélité qu'il avoit reçu d'eux, & que leur révdîte contre 
lui feroit un aéle de juitice & d'obéiflance à l'Empire: il ne confulta 
point les £tat$ fur cette profcription , qui parut de fa part un aéle de def- 
potifme, & intérefla quelques membres de l'Empire en faveur du profcric 
Les Bavarois furent défaits dans quelques chocs ; mais Maximilien reprît 
bicntôc fa fupérioritc, battit les ennemis au paiTage du pont deScharding, 
força le Comte de Stirum à lever le fiege d'Amberg, & remporta fur lui 
line viâoire auiH complette qu'elle pouvoitl'êue entredeux petites armées. 




G a . 
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Stcr. IIL La Régence de Radibonne partagée entre deui craintes, celle de àé'^ 
Sl^îJ^ plaire à rEmpereor & celle de voir accourir l'Eleâettr de Bavière, n'ofi^- 
[^J^J^J^^ ni pRDdrc un pard, ni déclarer là neutralité. Maximilies fe fit livrer* 
jour?. on pont & deux pottcs, paflà dans le Tirol, s'empara de quelques pl>- 
' ces, que la déicdion da Duc de Savoy e lui fit abandonner, revint ea* 

Saabe, combina fes force» avec celles do Bdarédnl de Villan, & hd« 
Dé'ajlre dt aida à battre le ( omtc de Stirum. Mais bientôt les Lignes de Schelleok 
^Moju"* ^^"^^t furent forcées; ks Alliés pcnétroient dans la Bavière, où ils mirent 
tout à feu & à fang: les conquérans offrirent à i'KJeâeur d'évacuer Tes 
Xtats, s'il vouloit retourner an parti de rEopereun 0 feignic d'ëooater 
koTS propofiticns, mais il n*avoit d'antre deflein que de donner au Ma* 
réchal de Talîard le tems de venir le joindre. On s'apperçut bientôt de* 
fa rufej il netoit plus tems d'en prévenir l'effet, mais on s'en vengea> 
en réduiftnc en cendres plus de cent cinquante bourgs on villages Bava^ 
rois. Après cette expédition digne desTluns & des vandales, le Prince* 
de Bade & le Duc de Marlboroug allèrent livrer à Tarmée combinée de 
France & de Bavière l'incroyable combat de Bleinheiro, oùTaliard fut pris 
SUuaiît'âi. avec la plus grande partie de Ton armée, & TEleéleur, ainû que Marfîn,. 
ffK/fWff s'^^^f^"^''^"^ ^^'^^ foibles rcfbes, L'Elettrice accablée de tant de revers fe* 
vit forcée de foufcrire à la profcription de fon époux & de ligner un trai* 
té qui ne laî laiflbit à elle même que Munich & 400 gardes. Ulm fut: 
repris par les Alliés ; les députés de Cologne & de Bavière furent cbafléS' 
df: Ratisbonne. L'Elc6teiir pafla dans les pays -bas où il ne fut pas plus* 
heureux ; il s'empara de Huy, qui fat repris aufficôt; forcé dans fes 11* 
«les par Marlbemug, qui ravoit Ibrcé a'ëcndiep Tu* des retraite»» il' 
n fit en bon ordre jufques fous les murs de Loavain. Après la fatale 
journée de Ramillies, il fit fùr Bruxelles une tentative inutile; & fans h- 
rapidité & le bon ordre avec lequel il foifoit marcher ies trouijes , il écoil- 
pris ainfl qu'elles par le Dac de Marlborooç 
ra Uniere L'EmpcreoT Jofcph, nou Bioins ennemi dè rEleâèur qor l'âvoit été'^ 
'urJo^' Léopold, démembra la Bavière, en donna une partie à fes oncles l'Elec*- 
j^j. teur Paladn, <3c i'£véque d'Augsbourg. Ceux de PalTaw <Sc de Saltzbourgi 
17x01 obtinrent difiiSms-fien; le Comté & Reidemboore fat donné à perpé- 
tuité au Comte de Schonibom , Vice» Chancelier de rEmpire. Ce partage 
fc fit fans confulter la Diète de Ratisbonne, & avec autant de légèreté, 
que pourroit le faire un Defpote d'Afie. Jofeph mourut j on s'afièmbla. 
P.^fUatim proclamer fon focceffeur.*- les Eleâeors deBdviere ât deCologner 
dt l'Eiic- n'y furent point appcllés ; on les regarda tous deux comme des profcriis^ 
" If. qui n'avoient pas même une exillence civile dans l'Empire. Maximi- 
*î«?« lien fit fa Proteftation (i); nous la citons en entier pour mettre lelec*- 

(i) ,, Son AUefTe Electorale de Bavière croiroit nianr|ULr à i'oblii^aùnn indirpenfabic 
„ où elle cfi, Je maintenir les droits att idiLS à la digiiiié Elefloralc, aufll bien que de 
Te confofiuet aux loix fondamentales de l'Kmpire, fi elle (e caifoic, poifque foo étit 
„ & fa dignité demandent qu'elle élsve A voix pour h coorervadoffdes irgles-, tevjoaM- 
„ ri ligieufcment obfervéeSi Ainfi Ton AltefTc Eltfloraîe protefle pour riniéiCt de l'Em- 
„ l'ire, autant que pour le ficn prupic, (,i! e'ie n'a jamais donné lieu à la prétendue prot- • 

ciipiinn prcr.r.ncée contre tllc, lU cf. -.'n'i ê rc cenfé nul, n^anquant épr^itmenr» 
M & dans lou e^rii>cij^e-r .& dans ki forme» UT^ntitiiCiBcat requUe* poui «uorirti laxofli* 
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. teae k portée de juger la conduite de ce Prince , & de voir oa Ist fiacé- mil. dé 
lité' de fes motifs, ou la faufTcté de fes prétextes. Quoique cette pro- Baviere&c*- 

, tdhcion contînt des raifon* folidcs , peut-être pour cek même on ne 
daigna pas y répondre; Maiimilien écoit alon aJi^iiior, &r£le£lear , 
ée Cologne, Ton frère, à Valcnciennes, où il fubfîfloic des doos de la 
cour de Verfailles ; il protefta comme Maximilien & ne fut pas plus écou- 
té: l'Archiduc Charles VI fut élu. Ce ne fut que parle traité de Ra- 
fbtdc , qu'ils rentrèrent l'un âc Tancre dans leurs Eiauf nous allons^dccr etf 
Inbftance les Articles qui les concernent. 

„ i». Le Prince Jofeph- Clément, Archevêque de Cologne, & lûjPrin- J'V'l''* 
„ ce Mazin^lien- Emmanuel de Bavière feront rétablis d^s leurs ^ats, fn^ol^bu 
„ rangs, prérogatives^ Dignités Eleâoiales, régaux, biens, &c... dont àinMaifMt 
^ ils avoient , avant la guerre , la propriété médiate ou immédiate, dt BaiUrt,- 
ji 2i\ Oo- leur refticuera tout ce q^'on leur a pris ^ <& paiticulieremenc 

„ damnation d'un des premien Priâtes de l'Empire; nu'il ert contre la paix de Wcflpha- 
lie, qu'un; des principaux membres foit profcric fans l'aveu de tous les Collées j & qu'il 
^ ell contre la juftice de déclarer ennemi de l'KmpIre, un Prince donc le feul crime t 
„ été de voQloir maintenir dans Tes £cau ta paix éc la neutralité, que l'Empereur bm» 
„ niflbft de TAIIemagne pour obliger les Printes de l'Empire â Toticenlr le« Intérêts de 
„ la Maifon ArchiJucale d'Autridie, dans la guerre qu'elle enircprenott pour la Succès^ 
lioD du fctt Roi d'Efpagne. Les Cercits de Franconie & de Siiabe en ufcrent de môme 
0 ouc fba Altefle Ekclorale dé Bavière; mais faf crainte d'une vengeance prochaine lea 
M n>rai de recevoir U loi , qoll plut à l'Eoiperear de leur prefcrire. Son Alteltè voyaoc 
. M «MOi fei Ettti menacés d'une invafioo,- pouf- h cootraimite de rompre I» neotnltié 
y qu'elle vouloit garder inviolablemeni jufqu'è une rérolutlon générale de l'Empire, elt<i 
„ fut obligés de mettre la Bavière i couvert par la prife d'Ulm & de Memmingen. D'ail* 
„ leurs fon AlteiTc Eltclorale avoit des rairoiis légitimes de conTerver la Neutralité: elle 
„. ne pottvoit autrement fe maintenir dans le Gouvernement perpétuel des l'ays<bu, ni 
„ fe faire psfer de phiikuTS millions de patagons, que le Roi Philippe avoit reconnu lui 
M devoir^ -fiOBiiie svsnt droit fur la SuocdUon d'fifpsgne. Ce feroic inutilement une lei- 
„ Trattéa de WeftplMlie aoroleat coDiinné^lea- Princes ft les Etats dé rSmpfre danslè 
„ droit de contrafter des alliances, de f.iire In paix la guerre, pourvu (juc ce ne foit . ; 

ni contre l'iirapereur ni contre l'fîmpiie, s'ils n'ufoicnt de ce 'hoit de fouverainete*, 
„ lorfqu'ifr eft qucllion de défendre leurs Etats; la tranquillité Tro't un crime diiis cette 
occaiion , & c'eli le preHant danger d'une invafion, qui a obligé foo AIlciTe Eleétorafe 
M i fe mettre fur la défenflve. Mais l'autorité de l'Empereur, foutesMC des fecouTS étno« 
M fin»« donna de fauflês coulems aux intentions d'un ftince uniquement occnpé du bien 
n-oeft patrie; ft su lieu que TAIIemagne devrolt ouvrir I«fs yeus & lui fçavolr bon gré de 
oeqo^'it a foufFert pour la préfervîr d'une guerre étrangère à riùiipire , il a h douleur 
ff de voir qu'une injulTc profaiption contre lui , eft regardée comme une nifon légitime 
„ de le priver d'un droit attaché à fa dignité & i fes Etats. Cependant fon Altclfe E* 
',f leâonW elpeie encore de l'équité des Éleâeurs qu'ila feront une férieufe- inemioa à 
. „ fe» laifims.' i^le jnflice de ft caofedc i leurs propres Intérêts; que regardant les Conftt 
,, tutions de l'Empire, comme une règle qu'il feroit dangereux pour eux mêmes d^enfVein- 
„ dre, ils les fuivront, rçachant que l'honneur & la confcience les 7 obligent 9 que ce 
,, motif feri le ft'ul capable de faire a^^ir des Princes qui fe conduifent avec intéjmté: 
comme l'élection d'un Empereur ne pouiroit être valable-fans les l'ulVtagcs d;^ £lec«' 
„ MiNSide Cotaigne & de Bavière, fon AltelTe Eleélorale fe voie obligée de ptotefter,- 
I, comme elle protellc aujouid'liui, que , fi ualhettreufeocnt elle fe troupok dans la oon^ 
„ fiance qu'elle pretid* tonte entletreni'équfté desEleâenn ftt onofteres, l*élcjtion qu'ils- 
feroient , fniis 7 inviter & fans y admettre les (feux BleAcois, fèioit nulle, étant cun»- 
„ traire à la difj>or:tLon de b Bulle d'Or, & dès à préfent fon Akeft liitâorale dédare,- 
ft. qu'on ne pourroit lui imputer ies défordres & les autres fuites fWBSttcs q|lC r£nij4lé^ 
».«uioii 'à'aaiDdic de la violation de fes loix foadaa€«titi«s*** 
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8scT. I. }» les canons, qui ont été enlevés leurs vîllcs par ordre de l'Empe* 
»» reur; ce q l'on ne pourra leur rendre, leur fera payé en argent comp- 
itfoo à n " »» ^^"^* 3 • Prince Jofeph- Clément rentrera dans fon Archevêché 
joon, y, de Cologne, dam fes Evêchéi de HilJesheim, de Racid>oaiie , de 
_■■ Liège , oc dans la Prépoficure de Bcrclv.clsgaden , fauf cependant les 

„ Droits des Chapitres , & de ceux qui pourroient avoir des prétentions 

fur quelque partie de fes Domaines, lesquelles feront difcutées parles 
^ voyes de juuice reçues dans TEmpire. 4". La garde de la ville de 

Bonn fera confiée aux bourgeois, pendant la paix; celle du corps & 

du4}alais fera rellreinte aux fimples compagnies des gardes de i'E- 
^ leéleur, dont il conviendra avec là M. L de 1 Empire. Mais en temps 
„ ét guerre l'Empereur & TEropire y poarraot mettre une garnifon auûi 
„ nombreufe qu'ils le j'iigeront k propos: du refte les deux Eleéleurs 

renonceront à toute efjpeoe de dédommagement de la paît de l'Empe* 
y, reur; mais ils pourront pourfuivre par tes voyes ordinaires les pré* 
„ tentions, qu'ils aaroient eues avait h guerre & de même aucun 
„ Prince de l'Empire ne pourra exiger aucun dédommagement de la part 
M des deux Eleâeurs pour raifon de la dernière guerre. j\ Les deux 
„ Eieâettfs recevront de S. M. I. le renouvellenient de kan Ele^toracs» 
„ Principautés, fiefs, cicrcs & droits, & prêteront un nouveau ferment; 
^ 6 . Les Mlniflres & Olïïciers des deux partis feront rétablis dans tous 

les biens ^ui leur ont été enlevés. 7''. Si la Maifon de Bavière après 
„ fon rétabhflêmenc total trouve qu'il lut convient de faire quelque 
„ échange de fes Etats contre d^utres, S. M. I. ne s'y oppofera pas". 
Ainfi tous les maux qu'avoient foufferts les Princes & les Grands, tou* 
tes les pertes qu'ils avoient elTuyées, étoient réparés ; le. peuple feol^ 
îmiocente viâime de leurs querelles, étott oublié dans ces négociations 
A rien ne réparoit fa ruine. 
tttS, Jean Guillaume Ele6leur Palatin étant mort en 1716. Charles Philippe fon 
frère lui fuccéda: dix années plus tard le Duc Gudave-Samuel de» Deux- 
Poots vint à décéder fans laiuer d'enfans du premier lit, & comme l'on 
jugea que ceux ifîîis de fa féconde femme d'une famille roturière , n'étoient 
pas dignes de perpétuer la race ducale, les collatéraux fe difputerent cette 
iucceflion. Charles Philippe la rédamoit comme Chef de la Maifon Pa* 
ladne, auquel en venu du Tedament de* l'Empereur Robert, les appana- 
nages des branches cadettes dévoient retourner à leur extinftion ; la Mai- 
fon de Birckenfeidy oppofa, qu'étant un rameau de la branche des Deux- 
Ponts , il étoit jude qu on la préférât à la branche Electorale qui étoit 

Îtlus éloignée, «que la difpofition de Robert ne pouvoit avoir effet en 
aveur de la tige principale, tant qu'il rc fluic des héritiers légitimes dans 
les branches collatérales: d'autant plus que le tcilamcoc du Duc Wolf- 
gang , fouche commune des branches de la Maifon Palatine , ordoonott 
exprefTemenc qu'à l'extinfUon de l'une dei branches de fes deux fib aînés, 
la po^lérité de fes trois cadets qui n'eurent que de minces appanages, 
devoit fuccéder dgnsces Etats, préférablement à l'autre branche resname. 
Cette conteflation iôutenue avec beaucoup de vivacité dura jHufioin 
années, die ne fut tennince qu'en 1733. 
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T.a Bavière après lani de de faftrcs jou't d'un calme liîlz prcTond. Aîaxi- fj^/f^ ^. 
milien Emmanuel renonça CDân à la gloire des aimes, ^uiua i\pce & prit Iki'victtrjiic. 
les rênes du gouvernement ; il fslloit un demi fiecle pour effactr les 1600 i nos 
traces de tant de ravages & rendre aux campagnes leur abondance, aux '""V: 
villes leur fplcndeur, à l'Etat entier fa force & fa félicité. Mais la mort " 
l'enleva le 26 Février 1726. Les fcrvices qu'il avoic rendus à la Mai- 
foo d'Autriche y méricoieilt ou qu'elle fouffilt la ticotnlitë , lor» de fai 
guerre pour kl Succeflion d'Efpagne , ou qu'elle lu* pardonnât fa dcfcc- 
lion; il étoit înjufle de déclarer un Prince ennemi de l'Empire , parce 
qu'il ne vouloit point s'engager dans une guerre oui n'intcrcilbic ni l'Em* 
pire ni lui: d^ailleun la Mailbn d'Autriciie dévoie lê rouvenir,qoe oePtio* ' 
ce qu'elle profcrivoit fans l'aveu des Etats , & du ton dont les Papes dé- 
trfinoicnt les Rois , avoit défendu la Hongrie contre les Turc?. Il pafla 
une partie de fa vie exilé de fes Etats, ainli que fon frerc, ibcourus tous 
deux par la France, afyle ouvert daiis tous les temps aux Princes perfê- 
cutés; où i'ort vit, en moins d'un demi fiecle, arriver & Jacques II Roî 
d'Ant^'eterre, & Kagoisky qui depuis alla finir fes jours en Turquie, ôc 
Maximiiien & Clément qui rentrèrent dans leurs Eleflorats, & Stanida^ 
qui aima mieux renoncer ao trône que de troubler fa patrie. Maximi- 
hen avoit eu de Marie Antoinette fille de l'Empereur Léopold un fi 's 
unique nommé J^reph i'erdinand, qu'on defliooit à monter fur le trône 
d'Efpagne, pour étouffer dans leur naiflànce les guerres que l'on pré- 
voyoic dés lors$ mais ce jeune Mnce mourut à &uxelles en i6gç : à 
mere étoit morte à Vitnne en 1692. Maximilien époufa quelques an- p,f!érUit 
nées après Tticrefe Cuncgonde, fille du Grand Sobic^ki Roi de Pologne: Mtxiaà' 
il en eue huit enfans, Charles Albert qui luifiiccëda, Philippe Maurice ^ 
Evéque de Paderbom & de Munfter, fefdinand Marie, qui époulà Anne 
Charlotte , fille unique de Frédéric Guillaume de jNcubourg , Clément 
Augure qui fut Ekéteur de Cologne, Evêque d'Osnabrug, & qui fuc? 
céda à fon fiere Philippe Maurice dans lesEvédidi de Faderbom & dt 
Muntter, Jean Théodore qui fat Evéque de Ratiihooae dk de Freî- 
Cngen. 

Charles Albert Gaétan fut un de cens qui s'oppoferene avec le plus de . 
force k ce que la Pragmatique Sanétkm Girolioe fut reçue & garanâe 
par les Etats de rEmpire: avant d'e^pofer les motifs de fa réiîlbnce, 
nous obrcTVorons que cet ordre de fuccelfion qu'il rejettoit, étoit préci- 
fément l'ordre établi dans fa famille, & laos cette réunion de tous 
les biens héréditaires fur la téte de l'aîné, il n'eut été hii même qu'un 
très fdble Seigneur, guerroyant avec fes frcres, avec fes coufins, de que. 
fon petit patrimoine anroit pu devenir la proye de quelque voifin puis* 
fant oui fe feroic mêlé de leu s querelles. Nous allons donner un précis Mttifi ftf 
des objeéèioos par lesquelles fon Miniftte prétendoit lapper les fonde* engtiMU 
wens de la Pragmatique Sanction Caroline. „ L'Empire, difoit-il, ne ^^''««r* 
„ prend aucun intérêt aux Pa)s-Bas &. a'.ix l'.cats d'italie qui apparticn- "{^'"ati- 
^ ncnt à la Maifon d'Autriche; cependant s il en garantit la fucccilîun , outSanOimt 

& que ces Etali Ibienc attaqués , il faudra qu'il foutienne la guerre, btitUnà 
i9> & devoMi partie dan» ce du^rend,. il ne pour» même offrir ùl 
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SicT. tlL n diation pour la paix. Ceux même des Etats d'Iulie qui font encore 
HHh de dea fiefs de 1 Empire lui font fi peu avantageux » que fous le rcgnc 
^A^T^*^* » ^ Ferdinuid II, le Collège EleOonl ne voulut point prendre les ar- 
jqSw. ^ -f* pour la défenfe de Mantoue & chi Moncferrac ne lear offrit 
. ^, d'autres fecours que fa médiation pour la paix. L'£mpire s'engagera- 
^ ^il à défendre les vailaux de la.Maifon d'Autriche, n ayant pas jugé 
^ néceflàire de défendre les fien-en lolief On «fuit de même en i68S 
„ de défendre contre la France les Pays • Bas Autrichiens , quoiqu'in- 
^, corporés à l'Empire. En effet le Cercle de Bourgogne, fouvent onë- 
^ reux, rarement utile à l'Empire, ne lui a jamais fourni le cooting^;ic 
^ m quel il ëtoit ^ligé; d'aillean ce Cerde a été tellenenc «ffené par 
les conquêtes de la France, 45c les traités desavantageux qu'on airon- 
,y dus avec cette Puiffance^ qu'il ne pourrait même quand on voudroic 
„ l'y contraindre, fournir fon contingent, & qu'il n'y auroit aucune pro- 
,f portion entre les fecoara qu'il fournirait à TEmpire, & ceaz qoerÈra- 
„ pire lui fourniroit : d'ailleurs c'eft un Clléatve perpétuel de guerre, un 
^ abîme fans fond , où tout le fang de l'Allemagne iroit s'engloutir. 
„ ^ant à la Hongrie, on peut répondre aujourd'hui, ce qu'on répon- 
^ dK en 1603, que ce Royaume n'eft point Ja patrie des Allemands , 
„ qu'ils ne font point obligés à le défendre, que, fi les Turcs après l'a- 
4, voir conquis menacent l'Empire d'une invafion prochaine, alors les cir- 
„ confiances feules fixeroient les fecours qu'on pounroit accorder. Quant 
è l'Autriche & aux autres Etats fitués dans l'Empire, m qui y font 
„ annexés depuis plufieurs fiecles , ils font tellement défendus par les 
^, Conftituùons Impériales qu'ils n'ont pas befoin d'une nouvelle earantie. 
j, L'Empire a toujours fecouru la Hongrie ISnement : pourquoi lui es 
„ faire un devoir? fi on veut J'obliger à défendre ce Royaume, il eft 
^, jufte qu'il devienne province Impériale.; ce à quoi la Maifon Archi- 
ff;Si* tt ducale ne confentira jamais." Malgré l'oppoution de l'Eleéleur de 
Sawme, de eeuz de Size & du Fdadntt, la mgmatique Sanâion fut 
fççne , ^ la garantie accordée: les Crois EleÛeurs firent Jeurs Protefta- 
tions ; huit ans s'écoulèrent fans que ces aéles contraires aux vues de 
Charles VI fiflênt naître aucun trouble àaos l'Empire^ mais Charles VX. 
174^ meure, voilà la guerre allumée. 

Avant que de parler de cet événement, noof temiBperoos id en peà 
de mots que l'EIefteur Palatin Charles Philippe mourut en 1740 fans pos- 
térité, (& comme il étoic le dernier de la branche de Neubourg, l'E- 
' leâoratpaini dans la Maifim âe Suitzbach & foc conféré à Charles Théo- . 
' dore , Eteâeur Palatin depuis l'année que nous venons de nommer, & 
qui vient de remplacer celui de Bavière mort depuis peu. 

L'Archiduchefle Marie Thérefe devenoit, par la Pragmatique Sandiioa 
Caroline, feule héritière de tous les Etats de Charles VI fon pere. Charles 
Albert Elefleur de Bavière refiifa de reconnoître Marie Thérefe en qualité 
de Reine de Bohême & de Hongrie ; il expofa fes prétentions: elles étoient 
fondées fur le tefiamenc de Ferdinand I On fe rappelle qu'Anne fille de 
ce Prince, avoit époufé en 1545 Albert Duc de Bavima & que c'étoit de 
fiR jnariajp ^'jécoic jldbeiidae ia Maifoo EteSorak' Ob confiilta ce tes. 

tameot; 
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ET DU PALATINAT DU RHIN. Sect. III. S7 

■tament: l'aile original préfenté par la Maifbn d'Autriche portoit: „qiie m.l. Je 
„ rArchiduchelTâ fille aînée de r£mpereur Ferdinand I , laauelie fc linv <'cre&c 
^, trouvera en vie , lorfque la fuccellton fera ouverte , Ibcoéaera aox '^^^ ^ ix» 

Royaumes de Hongrie & de Bohême , dans le cas où il n'y aura plus 
^, ^'héritier légitime d'aucun des trois fils de cet Empereur. " L'Extrait - 
préfenté par l'Ëleâeur de Bavière renfermoit une dirpontion bien dif. 
Aience; il portoit „ que rArchidacheife fille aînée de l'Empereur Fer» 
H,, dinand I, laquelle fe trouvera en vie, lorfqtio la fucceflion fera ou- 

verte, fuccédera aux Rovaomcs de Hongrie & de Bohême, dans le 40 
^, cas où il n'y aura plus d héritier 1i/Iâîe oes trois fils de cet Empereur 
„ ni de ceux de Charles V." Une guerre décida lequel de ces deux 
îens étoit le véritable. Marie Thérefe fe hâta de déclarer le Grand 
•Duc de Tofcane fon époux, Co- Régent des Royaumes de Bohême 
ile Hongrie. Cbadei Albert fè décwa héritier de <x» mêmes Etats :- 
la France prit en main cwfe, Loiiit XV le déclara Lieucenane Gé« 
Tîéral de fon armée : nous ne répéterons point ici ce que nous avons 
déjà dit dans l'iiilloire d'Allemagne & dans celle de Bohème ; nousrap- 
fierons reniement «n peu de mots que Charles Albert Ait élu Empe- 
feur,.que la Bohême fut conquife & perdue avec «ne ^ale rapidité, 

Î|ue ce Monarque indigent & malheureux vit fes ennemis maîtres de 
es Etats , ^u'il ne lui reila plus que le nom d'Empereur, l'eflime des • . 
gens de "bien , & le zele de quelques domeftiques; qu'apr» avoir été tm 
objet d'envie, il devint un objet de pitié, qu'il erra dans l'Empire, qu'en- 
fin fa feule confblation fut de mourir dans Munich le 20 Janvier 1745. '74S* 
On n'avoit point relpefté fa perfonne ; on refpe£ta (à cendre ; difbns 
aûeuz, on parut l'infulter par le fade avec lequel on porta au tombeak . 
les reftes d'un Prince qui étoit mort miférable. Il fut enfôveli, dit un ' 
„ écrivain célèbre, avec les cérémonies de l'Empire, <3c, dans cetap- 
pareil de la vanité & de la mifere hamake , on porta le ^obe du 
^ monde devant celui qui, pendant la courte durée de ion Empire,' 
.„ n'avoit pas même poffédé nne petite & malheureufe Province; on lui 
donna même dans quelques refcrits le titre d'Invincible, titre attaché 
„ par l'ulâge à la dignité d'Empereur, <& qui nefiiUbit que mleoz féo- 
„ tir les nalbeors de celui qui l'avoit poiFédée.** 

Maximilien Jofeph fon fils étoit âgé de dix fept ans. La France le 
foatint comme elle avoit foutenu fonjpere, c'eft-à«dire avec beaucouot 
d*aniair ôt peu de foma. Loais XV loadoya ièi troopei Bavaroîft» ét 
auzilimia; mais la fortune favorifa la Maifon d'Autriche, plaça François 
de Lorraine époux de Marie Thérefefur le trône Impérial, & chalTa le 
jeune Eledleur de fa capitale^ enfin il fe vit forcé de renoncer à l'ahiance 
ijehFnmoe,&defidrefi paizavecMarieThérefe:laBaoetceoéceflàire . . 
défeâion, il perdoit fes Etats comme fon pere, & n'aoroit paa en OûOf 
me lui un beau titre pour dédommagement. 

C'eft ce Prince , dont la mort arrivée le 30 Décembre 1777 , vient de iITt* 
hSait naître ce grand différend, qu'on ofe à peine encore appeller one guer- 
re, quoiqu'il en ait tous les effets: la Ligne Guillelmine s'étant éteinte 
4lau ce Frioce, ^oi n'a point iaiffé d'HériâenXdâles» T^leéteur Pals* 



^ HISTOIRE DE iAiriBR£, 

Sect. UL Charlei Théodore pzic poIIêiBon de la Bavière & fit publier daai 
Mil*, de Mundi i'oidoiiiiaiGe loivaiiie, pUcée en Noce (i). 

BtvicK&& 

1600 i DM (i) DkkroÊtm ii tKOttwt PaMm. 

„ Par la Grâce de D:eu , Nous Charles 1 htodore , Comte Palatin du Rhin . . . 
u Dudê Hauu fg B»ge BaoUn & éà haut Ftklimt Dieu Tout puU&nc à &- 
„ temel, tytnt énn !■ -profbndear de fei deflèla», ft de fa volonté , déterminé 

„ pelIcT de cette vie pjfTaiçere à une vîe éternelle & fiins doute heurcufe, le StVénifTime 
„ l'rince & Seigneur Maximilien Jofeph, Duc de Haute & BiflTe Bavière fie du Haut Pa- 
,, 1 riiMt, Comte l'abcin du Rhin, Archi-Sc^néchal & EltC^ur du Saint Empire Romain , 
„ Landgravx* de Lcucbtenberg , nutrc très amé Coufin; le cas el't arrivé i pu le ^oel la 
», Dignité Ekaorale vacante . l'office d'Arcfai-Sénéchal & le Haut Pafaiftnit OOtti QDt écé 
„ dévolus Tuivaiit la difpolhioii d« la pals de Weftphalie , aind que tous tes Mtna 
„ Etats , tant propret que féoAax , en vertti dtt drcriC féodal coaunua , de la BuNe d'Or 
„ 6c des traités de fuccefTîon mutuelle & de confraternité conclus au premier partage de 
„ Pavie, & renouveilés plufieurs fuis depuis, & qui ont éié encore confirmés dans Its 
t, aimées 1703 & 1771 par toute notre Maifon Palatine & de Bavière, jfTuede la même 
M foudie: «otis avons auffi déjà acquis da vlvaot de fa DileâloD Electorale, en coaté* 
queoce da pofleObire conflitutif, qu'il nous en avott cédé par un traité parlkaUet 
conclu en X774« la pofleflioa finulanée & civile de tous les Etats & Seigneiîriea coa» 
pris dans le psAe de fucceffion mutuelle , éc nous n'avons pas balancé un momeK à 
„ en prendre à préfent la polTedîjn peifonnclle & naturelle, & i nous charger de^ld> 
M miuillruion des iVn$ Etats. Nous efpérons donc gracieufcmeix & fermement, quetoaa 
les Etats & LandHiOes , limpluyés Civils Militaires, Tajets 4fc babttans , de quelque 
„ condicion , dignité ou état gu'ils foient dans les dits fitaia, ootH KBonnolaoïit âé&t* 
„ Bals de bon gré ft conae tb le doivem , pour leur noiqiie ft légfdme Soaver a fg» 
„ inftitué de l")ieu; qu'ils nous témoigneront une fidélité inviola!i'e <."t une obéifTance 
„ inaltérable; qu'ils nous rendront l'hofimage ufité, dis qac nous l'exigerons, & qu'ils 
„ ne manqueront pas de fe comporter envers nous en tous points, comme ii convient 
M i des fujets pieux & Chrétiens. Nous promettons & alTurons de notre c^té, de leur 
„ «ocorder A tous & i chacun aotie affe^ion paternelle , grâce « foliicitude & protec- 
„ tion, de ies cenfecveridaoa leuramcitiia dcoiia, privilèges libertés, de les y coofir* 
„ mer & de les lear fcnonveller . de n'y contMvenlr en aucune OMoierc, ou de ne Tou^ 
„ frir que d'autres y contreviennent & de procurer ninfi autant qu'il eÔ en notre pou* 
M voir, le bien public Cependant, afin que les affaires publiques de la Régence ne 
foteot interrompues par la dite mort & par notre abrcnce petfonnelle , ou qu'il n'y 
1» airivn aucHiie coofuuoa ou défordre , nous voulons que tous les oulleges , défwrt^ 
w mena , Nircauz ft haiUagas cootinueot hJlMu quo provifoirr—il ft duement ko» 
„ fonftioos. de la même manière qu'ils les ont faites précédemment , iufqu'i nouvel or- 
f, dre, qu'ifs fâflênt leuis expéditions, dès ce moment, en notre nom & fous les titrea 
que nous avons mis ci-deflus , mais en confervant cej^endant les anciens fceaux , juP 



II 



^ qu'à ce que les nouveaux foient faits èt diflribuét partout; '&, quoique nous d^ifr» 
H rioMeBeore^'recevoir l'hommage de nos Etats, LandraObs, & fujeu, jufqu'ica qœ 
„ ■wwfc y ow fiiffiânnMK informés de la naaiere, dont il te doit ^iie, & que noua 
^ mam «anientfons . foat è préfent , ^PêkmUt émat finftmâfoo ft ordomianee générale 
1^ AVofée ci-deHug , vouloi» néanmoins que tous les employés, unt civils que militaires , 
nous prêtent ferinciu incontinent après la publication de ces lettres patentes, & fan» 
„ le moindre délai, Jans les formes uûtées. Permettons cependant que ceux d'entre 
f, eux, qui n'ont leur domicile ni ici, ni dans les villes de régence, tant pour épargner les 
i, frais de voyage très onéreux, qu'à caufe de Pinoonvénient Mil 7 atirok poar eux de 
9 s'abCrater tous i la fois de leur baiUage, pcétent le ûisdit lermeot par écrit, figaé de 
„ leurs propres mains, & au plus tard dans i'erpace de vingt quatre heures, à compter du 
M jour qu'elle» feront publiées, & qu'ils en auront connoiffance , & l'envoient ànotreCon- 
M feil intime à Munich; ce qui aura le même effet, que s'ils étoient engagés par un fei' 
t( ment perfonnel. Mious GoaBmes d'ailleurs très perfuadés que non iéulement perfonne ne 
t» s'oppo(isca icei amogenens, nais auffi qna tout le monde icgntdera avec wonnoi» 
^ ftace cette «donaanc» très gracieufc <t très Jafle, cowme une giiigiw lawlfiifflg ood- 
» ftinem de aoM ft^pmlt incttloQ pour b sioj|é^ 
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ET DU PALâTINAT DU RHIN. Sbct^ 5^1 

•■ A la faite de cette proclamation , nous }>Iacerons ceUe de Tlmpén- .j^g^^ ^ . 

trice Marie Thérefe, dim laquelle elle établit fcs prétentions (i). Baviêrc&c. 

Un corps de troupes Autridueones t'avançoic vers la Bavière ^ lesha- iccoiao» 
bîoBt des pays coaceftét ttanbtoieM, de fe rappeikùèot let andcni dé» 

ûftres de leur patrie, théâtre perpétuel de guerre: on crut, & on cmr "TttÂT 
mal, l'orage diiTtpé, lorfqu'on vit la cour de Vienne adrdiec kfloce Ibi* 
vante (2) à tous les Minidres Etrangers. 

la qpie pir conréqnent chacun femifuSet^ à ta mettre foapaleai«meiit en n'h'^tm, 
M Donné dans notie capicale & félidcoce de Munich, le jb Décembre 1777. " 

(t) Déchrntion de l'Impirurict Maria Théftfe, 
n Marie Thérefe &c... après qu'il a plu au décret imiii*n<'trablc i1u Trè? Haut, de re» 
„■ tirer de cette vie palTagerf & d'appelier à la fViicité étirnellc le Scicnilliine Princ< 
«, Uaximilien Joreph. Duc de la Haute & Balïe Bavière .& du Haut Pftlatimc && . . 
n notre très cher Coufin , At que par ce trffte érénement la branche mafcidine Elcâoraie 
,, Guillclmtne eil éteinte ; nous itéclarons par ces prL-rcn'cs & faifon» l^svoir, qu'en 
„ vertu de l'invelliture accordi'e en 1426 par l'Empereur Sigismond au Duc Albert 
„ d'Autriche, de tous les- pays & ditlri(fl< de la Haute ét fiafle Bavière & du Haut Pa- 
„ iaiinatt me la branche âc Straubtngcn d'alors éteinte arec la DucheOe de Bavière a oc* 

f, cnpéli • font échos eSt-divemenc i notre Malfon. Ceft pourquoi nens arontgtacieiHi 
„ temmt trouvé bon d'envoyer François Chartes de Kréfel , Baron de Qualcembourg , no> 

tre Confeillar intime, & en qualité d« ComailTaire, pour faire prendre pcfledion de» 
dits paya & HiOriéh; nous nous flattons de la part de tous k-s Ktats, f ^ndralTen, OSt^ 
„ ciers tant Civils que Militaires, de quel état, dignité & condition qu'iU pniOlnt étrcr 
M ét ordoMMna gtadeufenient quils nous recorniottroatt ON héritiers & fucceiTeors^, 
M coim» huit Souveralaa légitimes» ét qurea «onTéquence fl» new prêteront <id«!lité» 
M obfl fltoc e . ft rerowne, coaune fis le doivent, ék qnflk le pronettront publiquemens 
„ dans l'aftc d'hommage , auquel il fera procédé , comme de coutume. Comme i*iu» 
,, fommes dans In pleine conhance que perfonne n'agira contre prcicntcs dJxlaratîona 
„ & ordonrvinces, nous leur promettons notre grâce Souveraine & Mnterntlle de in mL 

g, me manière que nous l'accordons i tous nos autres vtffiua & fiueii» A Vicooe i\c. ' 

(1) Ntu di U Om ét Pbm», 
L'Elefteuc de Bavière, dernier de fa M.iifon, de la ligne GuilKImine, étant d«!cédé 
M fur la fin de l'année derniere« (ans béxîticrs mile», S. A. S. Eleétoralc Palatine, à ti> 
,^ tre de defcendaot dn praniér aequérew, a jugé ne point devoir différer de faire les 
^ déiB«cbcs , qui lui ont para analogues â fi» prétentions i la fucceUion Bavaroife: la 

Cour de Vienne de fon c6rén*a pas héfité i loi communiquer fans réferve les droits in« 
„ conteflables qui lui font échus fur une partie de cette fucctflîon, i». du Chef ou drn-t 
„ de réverfion des fiefs de la Couronne de 'Bohême, dont avoient été invellis les Màlcs 
„ de la ligne Gnillelmine de Bavière ; 20. du Chef de l'expectative fur le Comté de 
„ Mindslbeio en Suabe accordée à la J4aiGoa d'Autriche par i*JSaipereuc Maibias l'an . 

itfi4 , & confirmée par les Bapesenit its (bccefleon; ft enfio 30, dn Chef de nap 
^ stftiture effeaive donnée pa^'Enpeian S^MKmd i la Midlhn d*Aiittldie flir qvd^ 
„ q|Ues ditlriclj de la Bavière. 

" „ S>A. S.E.P. ayant reconnu le fondement & la validité des fusdits droits de la Mai- 
fon d'Autriche, on a ju^é devoir donner les nains à un arrangement amical avec ce 
„ Prince, & on a Itipulé l'aveu & la rçconooiÂQCe préalable de ces droiu fusdits de \ê 
M JdaUbn d'Autriche. Mais comme il a«taN« pôidant te cours de cette négociatioo, 
„ S. A.8.B.f. prit pofTcflloa di tons les Etats delà fbooelBoo Bamroliê fans difilnétion. 
n psr les psientes qu'tlle fit publier pour cet effet, & que, par cette démarche, on fe 
fg vil dans le cas do devoir fuppofcr , qu'elle fe propofoit de mettre obllacle ou empô- 
„ cbenent aux droits de la Manon d'Autriche, on jugea qu'il étoit néceflàire de prtn- 
^ dre des précautions^ & de mettre en marche pour cet eâ'et vers la Bavière, le corps de 
^ troupes que l'OB ttom êtie luffiiiuites. Peu après cependant tout mefenteodu ajraoït 
M été levé . & US. arraii|g«wnt aaUtd «sec $. A. S. E. I*. i'«n àan» mfidvi , on révoqoS 
inceffamnient l'ordre de marche donné è plulieors corps .de troupes , & on n'en # 
Mt fait pafTer en Bsvicie , quc le iMMBbm néoeflUie à la {ilfe de foOeSBou conveDO^ 
a, tvec s. A.S.E.P." 

H» 
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60 ^ISTOIREpE BAVIERE» 

SccT. III. ^ooi rapporterons encore le Traité de partage de I^VÎe tel quH » 

xm, àt été préfenté par Je Roi de f rufle dans fei Mémoires N», 19. (x;. 
laviere&C. 

joBn. ( r) j^Se de partage entn les Comtes Palatins Robert £f' Rodolphe iwa 
■ I |vvr , 9 VÊm^mt ïaât & Jjes fiU ét fautn gfirt » pttgi à Fttvii 
tm 13296 

Nous Rodolphe & Robert, par la grâce de Dieu, Comtes Palatins du Rhfn & Ducs 
dfe B«viere, &c certifioDi pour nous aiofi que pour le feu Doc Adolphe, fils da Duo- 
Robert noire frère, ft poar nos hérltleri, publiquenient par ces préfentei, qu'aprèt un» 
mûre délibération, de bon gré & de Tavis des Etats de nos provinces du Rhin, de Ri- 
vière & d'Autriche, nous avons partagé amicalement avec notre chtr Seigneur & Coufîn' 
l'Iiniptrm Louis de Rome & avec ffs cnfans Louis Mjrkgrave lif Brandebourg, Comte 
. TalatiD du Rhin ti Duc de havitre, comme il cil c^crit ci •après, que nous avons eu» 

pour notre part les biens qui appariunnent & doivent appartenir au ftlatioat. Bourgs 
& Villesy Mukgtavei». Buoos, Val&us« Cbevalien, Milices, ptys- ft fiijm, & lea- 
îortereflbé 

Thii*î, Bourg & Ville. Le Pfalzprnvcn- flcin , Stalbcrr;, Staleçk & Brumshom, Botirgti. 
Bachrach, Dicpach, Stegcn, M.inhi im, Gciinbach & Trcchierimufen , l'alltts. Rio»-- 
bull, Marché, furlknbcrg , Rcichetilkin & Strtnberg, Bourgs. AH/ei & Wiinhciaiw 
Mmirgt & llilis. Bachcnheîm, Winziugen, Woltïperg, Eibttein, Erbacb, LIndelifcIs 
4 Rlnhaufcn, £«urgx. He'idlwetg, Bourgs fuférieur &in/&itur, & la Fille, Weirenloh,. 
^Mr^ & yiUe. Herpfnbcrg, Obernkrinn & Landefer, Bourgs. Tumatt, Bourgy Pa- 
laHnat It ^pnttnaneot. Stt inberg & Wellctfen, Awr^i. Neultadt, Hlllerrptch & Agers* 
! beim , yHUt. Et tout ce qui dépend des fujdits Bourgs j Villts & Mankis. Outre ceUi il 
nouj efl échti pour tuue paît du baillage de Ui Fidamie d* Lengveld. flippollflcin , le Mar- 
cbé Ilochmdein, Bourgs. Harfpurg, Mwchi. Hertenlk-in, Bourg. Tagnuz, Velden 
& Mecb, iâanbis. Frankenberg & Waldeck, Bowgs. Freflàt, Kcmnaien & UnAotï^ 
MfêttUt. Tarndorf, Asuu. Erdienbacbft Auibach» MvfiUr. Utittïtin ^ Bourg. Ntnen» 
innrkt , VHUy avec la Hofmarche de Perngau. Hennlperg & Pergc, Bmrgt. Mecktnhau- 
itin, Bcurg àmoitU. Pfaffenhoven, Aeur^. Lauterlioven, AfarcW. Gilmrpcclt, /foury»^. 
Sulzbach, Bourg & Ville. Werttcnllein d Rofciiberg , Bourgs. Hirfau, Marché. Am- 
berg, Napurg a Ncndadt, Fiiies. Stornftein & Murach, Bourgs. Viechtach, MaicU»- 
Zeunburg, Ville. Wetternfeld, Bourg. Rottirigen ft Nittenau, Mitrcbés. Draswits*» 
Feilnilein & Seaenfperg, Bourgs. Waldau, Bourg, i «sftifc Stephening ft Scbwanze- 
nr^^, Botsrgs. Et font ce que ces Bourgs & Marchés tJcniwnt de PBnpifft Bourg du* 
Chii:f:\a & Marchés. VnTp,f\ein , Bourg. Wcidcn, Vahnidnw ftAli, iiuàth, Bc tout* 
ce qui dé^)L-n^t des fufdits Bourgs, Villes & Viilnges. 

Et il c(l tombé en pnrtaj^e à noire Seigneyr & Coufin l'Empereur Louis de Ronw & à- 
eofans Louis Markgrave de Brandebourg, Comte • Palatin du Rhlr> & Duc de Ba^ 
Viête* & à leurs héritiers. 

Munich, /'ii/f. Vohburg, Sienbuif & Mainburg; ft JllarriUir. Gerolfingenr- 

Bmrg. Kisrching, Bour^ ft JmrrM. Neoburg, Bourg 5 Vitt». FHdberg, Boiirg ft. 
ViBe. Mohlhnufen, Schnaittach & Schiltbcrg, Bourgs Aichach , Schrobcnhaufen ft 
Mœringen, Marchés. Schwnhcgg, Bourg. Landfperg, Bnurg d Ville. Lechfperg, Bourg.. 
Wolfertshaufen & Toclz. B^iurgs & Marchés. Grunenwnlt, Bturg. Aybling, B-furg^ 
yUU. Schwaben , £««(re & A/orcM. WaflTcrburg, iSturf -& /l</e. Hadmarfperg. Bxr^.. 
Xucffleln, Bsur; ft Aurburg, £Mf^. Rattenberg, Jhnr; ft Mirtte. Werberg,. 
Bourg. Kutzbichel, Fille. Epps & Faiktnftein, Bmmv. Oachau, Bourg & Marché, 
Haimbhaufen, P«l & Wfderfperg, Bourgs. Mirnira, Bourg & Mmbé. Rotteneck ft 
Reicn rtshoven, Bwgs. Hechftîitt, Bourg &. Ville. Hacel, DonncrTpcrg & Peitengau,- 
Bourgs. Schongau, Ville. Vnllcy, Bourg. Trewushcim, Bourg & Tour. Arnfperg 
Bf.urg (i Marché. Reuflatt & IngoKfatt , Filles. Vieux Ncuburg, Bourg. Rain 
ytUi. GiiDersbeim, Geifcnveid ftEbenfaaufen, MtrcA/i. Weilham, Werde & Uugin- 

r , ViOit. Onndollin, Jlrar^ ft 99ffr. Mancfalog. Bcurg. fit tout ce qui appartient 
doit appartenir â h Vidamic de R!iinchen Et cette portion comprend auflî les- 
endroits fuivans de la Vidaniie de Ltr.jicr.veJd. Le genveid, Bautg &. Iule. CaÛ- 
■WDibafg^ AsMy-ft MêkH,. SundnuhicD» MMUL Regeaflauf , B>arg,9c àknhi. L»- 
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Ariftf dê tMe. de par$agt mre les Mmfmu FeUatitu. & de BayterT, nin ^- 

mfit de 

Faoxbourg^ de Ratisbonne. Wei.T, lîour;'. Velbiirg. Pourg & Marcb^. LeatSintiifleiQ , ^iSî^?^- 
i»oarg. ttembw, yait. Riedcnburç, Ôaurg- & /'ui^, il tous les droits dans la Ville de 
Ratisbonne, qui appartknnent au BoiirR^raviat de RL-dt-nbura. Et l'iflj du Danul-c i 
JtetUbonne. Tahenllcin & ligerfperg, Amw. Altouuiiteia, ^«wg & Marehi. Hoïen" 
fldn & VMihaureQ, Btutgs. Scbwaogdon, JfanM. Et ttHit ce qui appartient aux fus^ 
-Âtt Boargs , Villes & Marchés; 

Nous & nos héritiers polTéderons notre portion, & notre fufdit Seic-neur & CouHa 
l'Eiiipereur Louis ^ fes enfanî Loaii & Etienne & leurs héritiers poflederont la leur», 
avec tout ce qui dépend de ces fonerelTes & biens, en boromes, en tcnes,. jutifdiâions,. 
villagn, hameaux, forêts, bois, eaux, étangs, chaOes, chemins» coodabs, piturages, 
làlines, fiefs mafcdina, fcignoiriei & juiUces proviodaiei: & toute aime cbofé qui 7 
appartient, fréquentée on noti>fiéqaeniée,' aduvée oa non oultiTée: comme cela nous 
a été tranftnis par nos nncérres. 

Nous donnerons auffî i'invelHture de tous les fiefs fpii relèvent de notre portion, ainS- 
<{ue de leur côté ils donneront i inveniture de tous les fiefs qui relèvent de leur portion: 
ft nommément nous dunnerous rinvcliiture du Bourg de Cholenbere, & du dilitiâqui 
de CholenbeTg va à WeiHènburg, & en monunt vers la I ranconie & la fofétde Bobé-- 
me : comme ils feront de leur côté i l'égard de tooa lec fieft flmét dans le dlflria qui' 
monte de WeiiTenburg vers les monmgnes de Souabe ft de la haute Bavière, de. 

Nous acquérerons , eux & nous conjointement, les forterefTes & terres de WaiFcr Tni« 
chendingen, Chorwishcim, Hocbenart, Lœhr, Stoti'enheim & Lerpau; & nous patta>- 
gerons ces acquêts. 

' Noua dégageroiU aufli , enx noos^ la'WachaB afrAnUicbc^ & ce ■qal ta dépood^ poor 
la poflSder et en jmifr conjointement. 

Nous & nos héritiers nous aiderons auflT, fiJellemcnt notre Seigneur & Coufin & Tef 
enfans Louis & Etienne, de nos perfonnes & biens contre tous éic chacun, pour leur 
fcire rendre juftice: d de leur côté ils agiront de même à notre égard. 

tu fm Mfu fojms jmtb forcés d'en vetubt fuà^ O^, «efif à-u», &nmè mrut,. 
|W mw b vtndrotis: re qu'Us fertnt réeifmûmm t «nom nmi 

Mav n'tngagermu pas ms fmmffn ff Mmf , dr quel nm fl^yUmt, è-suevn Roi au 

Prince, qu'il fik Prkre m Laîjue: 6f ils en fcrimt au-aiit. Nous ne donnerons en fief, 
n'enganerons ni échangerons à leur préjudice nos Seigneuries, Bourgs, Villes & autrer 
biens è perfonne: & ils en feront autant à notre égard. Et quelqu'un ou quelqK** 
uns des Seigpeafs, Vallâux, Chevaliers & hommes de guerre, qui font denoueBafet* 
Toulofent noM quitter ft abandonner le payr, nous nous prêteront lécfproqiieinentaW 
ft aflUtano», tant Qu'il en (cra befoin, pour Ica oUiger de reAer aiiprè^s de leur maître 
ft dans le pays, wons ne débaucherons pal leow ferviteurs , qui leur font échus danr 
leur portion, ou qui font domiciliés dans leurs terres; & ils obftrrveront la nicrne cbofr 
à l'égard des nôtre?. Nous élirons le premier Roi des Romain», pour nous & notr» 
part; fit Louis & Etienne, enfuis de notre cher Seigneur & Coefin-, l'Empereur Louise 
ou knn héritiers, éliront le recopd^Roi des Roumim; ft oetic al^mative dans l'Blec^ 
torat de rEaq>ire demeurcit ainfl établie entre aou» ft norhérltlers pour tous' les temps* 
i venir. Bt quand ce fera notre tour d'élire k Roi des Romains, nou» avertirons no» 
fofdits CouGns^onis & Etienne, & nous nous intéreiTcrons auprès du Roi des Romain* 
en leur faveur comme pour nous-mêmes, i l'eifec de leur obtenir les fiefs, prîvtkgéal6 
tout autre droit qui leur doivent revenir de l'Empire , & qui .ipparttennent aux tmvroM 
aoft dits deux Coulins ont pofl%dés, & qui leur ont été acquis ainfi qu'ànooK ft tMt-* 
ce qslltiéroitt, ctnt ft leura hétitlan» aalD i ooire ^td. toutes les /bis que ce fera- 
leur tour d'emcer- meftMat Bt aU'avrlvoft que veos otr nos héritier* entrrt>ri{ïïona' 
de les empôchcr, eux 00 leurs héritiers, & de les exclurre de TéltAion, lorfqu'ib y fe»' 
roient autoriOfs par le droit, comme cela e(l écrit ci-delli»: en ce cas nous & nos héri«- 
tiers ferons privés du droit d'élire, & ce droit fera transféré i nos fufdits Couiinsft à' 
leur' héritiers, & leur demeurera exduOvement ft â perpétuité. De la même manleie 
lé droit d éicâion nous appartiendra exdufieeniedt ft i porpétnilé, ènoos ft i nos héri- 
tiers, fi nos dits Coufins ou leurs héririen eQuepirennem jamais de notis prévenir >i.in4 
iUcAioo, lotfque ce feu nouç lour, ôfi mm éê mufvit tuwi Hinituy tiutâom 
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0s HISTOIRE DE BAVTËRE» 

SecT. m. Sitiu de TA^e de psrtaee gutft hr MarfeBS Paiafim S de Bavière. 

Bavicre^c. iaifjn des tèriiiertf mu pnjs, fujets Seiçmmt, ainfi /fie L'E'eHmt de VEinpirt. pai. 
1600 4 no» j,rrjnt à eux Imrt hériti"! : y viciî - verfii leurs pays , Jujett (jt Stismirit , tit:fi fuc 
Jours. l'Ettaont pêlfèrtnt à mut mm birkieetf^ ifiU Meeém Jam biritiett. S'il ûitvicQC 4)ticl> 

Que guerre , néfintefliieeRce , cru ftdttton entre let Seigmun , Vaff lui » ChtVRlien ft hooi» 

mes lie guerre, domiciliés «br^f nos pay^jdtpart i5i d'aucrr , nos Vidâmes de put & d*au> 
tre deinnitliroiu un ajourneriient pour rendre jiii lice ^ r^ù « llc-eft due, & choifîront fepe 
Iiommos pour arliitrcs; & chaque Viilime fcri droit de tes fu;tts, de façon que le défen- 
(kur aura quatre homines, & le demandeur trois: & cl (]ue ces iept boauoes aurODC dié> 
cidé fur leur fcment, Tera extotté, nihrant l'ufage qui a été obrervé jufqu'id entre le 
haut & le b3t piys de Bavière en deçi de la forêt. Kt s'il arriwok quielque grande 
féditioo q'je les Vilirnes ne puflènr pas appaifer , les Seigneurs dctnanderonr eux-mê- 
tnw un ai'»urne;ntnt l un contre l'autre, & compromettront fur fept ou nt-uf hoirmes»^ 
qu ils cho liront de pnrt & d'autre parmi leurs fujets rcfpedifs: & ils faout rendre U 
jillHce Conformément i oe qui a été dit ei-dcflus. Et celui drs Seignears qui ne fe fera 
M» conformé à U décifion des arbitres» & qui aura refufë d'y fatisfaire, s'ii en a été^ 
mnmé m bout 4tm iwlt» Tera cootnlne par Ton propre pays & par fes propres fujets . 
à firiie envers le Seigneur plaignant ce i quoi il a été condamné. Nous & nos héritiers 
poflîhJerons toutes les Juftices provinciales qui appartiennent i la juflice provinciale qui a 
été rc'.it.tée du Landj^rave de Leuchtenber^, pour être ajoutée à ce qui appartient aux biens- 
ii« l^ngenveld; & quant à la partie qui a élé rétmie i la vitle dejtlimich, dic rtgardcira 
notre Seigneur ât Cbnflh l'ICmpcfMrr ft fe* eofen Looitft lOemm» ft leort hérttlèra», 
i l'elTec d'y. exercer toute jurirJiâîon par ets-inftiws «m |itr leiin oncitrs. Ils auront^ 
wtM routes les julHoes provMaies qui appastfement M CnoRé de Hfrfthberg: nous de 
notre part fi nos héritiers ne nous en mêlerons pas, maïs nous exercerons bien nous &, 
DOS héritiers, toutes les autres jurifJiflions dans notre port ion , foit par nous- mêmes ou 
par nos oQîc'iers. Nous nos ii<îiitiers, nous dégagerons dans notre portion tout ce qtifc 

ia été engagé: & notre Scicneur (c Coufin l'Empereur, fes enfàns Louis & Etienne^ 
lens hérkwie teram b même chofê dans le«r portion. Nous & nos bétitiei» aarans 
dans notre portion autorité fur les Coaires, Barons, Va(&uz, Chevaliers, bomntes d» 
guerre, riches & pauvres, êt leur vaudrons tout ce qu'on léur doit valoir, le tout fui>^ 
vant la teneur de leurs lettres & brevets. Et notre Seigneur & Couiin l'Empereur, fes 
enfans Louis ôc Etienne, fit leurs héritiers en feront de même dan» lear portion^ Motrci 
Seigneur & Couûn l'Empereur, fes enfans Louis & Etienne, & ietus hériciea monC 
nndi autoncé vcn Augsbowgi «en UI0, ft dans le bas paya de Bavkit: An* que noua 
ft naaliéritint mm pûUfioni neoeméler te aAim qui reprdane cas paitfek Vît arrive 
qiienMie dit Seignear & CevOn rEmpereur ait encore d'autres héritiers, nous & nos héri. 
ners vi\'rons avec eux amicalement 6c obferverons à leur égard toutes les Hipulations, con- 
ventions & promefles, de la même manière qu'à l'égard de notre dit Coufin l'Krapereur, 
les enfans l.ouis & Etienne, & leurs héritiers: ce que de leur côté ils feront auOr i noire' 
éfftA Bt qne nous de notre part, & nos héritiers, obferverons inviolaUement le pUi 
00» ft ks ceascmioaed.deflîH énoncés, dans tom Imm points & «iticle»; «"eft^ee ^ 
aee» avons proarir for notie fiai ft -feinieat Et 11 nona eo nosiiérbien tnanquoes à 
^titrlqn'Hne oc ces converKions, nous voulons que notre pays & nos fujets obéiflènt ii 
notre Seigneur & Coufin i'iimpereur, à fes enfans Louis & l'ittenne, & à leurs héritiers, 
ft le» aident julqu'à ce que nous ayons fait ce lier leurs griefs. Et la même chofe aura 
fieu en nette faveur, m cas quils nous manquent. C'eft à quoi s'obligèrent les pays à, 
fisfets de part ftd'MNtep» feraient. En foi de quoi nous avoas appofé i osa ptéfenttSt 
ks achets de nos anaas, ft les avons feit iisaeepar les témoins d^deObosk L'Ulu(lie 
Seigneur & Duc Palidèn de Pologne Et Loeia. Dnc de Oeckh. le Comte Oerlach de 
VaiTiu, notre oncle. Le Comte Berchtold deOrryfpach de MartHettn, dit de Neîffen, 
notre beau frère. Marithart de Seveld. Henri de Geifoltzried. Henri d'Ettenllati. Henri 
de Wifen, Cbe«aHer. Henri r Prévâc d'IllmunOer. Jeai> Cunft de Spalt. Henri. Cba. 
nolne d'UlaMofter, nesie SecicialN^ PtuOeois Eaipins. Mwrt SidOwilei, Curéda 
Foeeh. Simon NoderderflRsr , Berivain.' Esiwmbie d'auiratk FhfeftdowèèfMe, It 
vmdredi avant la St. Oswald , Inrflklfon comptoit depuis le HttlOI ét CbàA- UdM 
ans, & puis dans la viqgt«onnleme aooée. 
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' L'Europe depuis la paix de Weilpiialîe reffemble au Plein de Defcar- ffi/}, ^ 
• tes, où un atdme ne peut le mouvoir fans commaniquer fon mouveinenc Bavkrrfta 
à d'tocres parties de l'univers: avant cette cpcxjue, il n'étoit pas impollî- inoi 
ble qu'une Province changeât de maitre, fans que cette révolution troublât J O"'»» ^ 
le repos du monde; mais, dans le fyfléme aéluel, une Maifon ne peuc 
•'argnindb, itm <|M quelque autre PuiHdnce ne s'y oppofe, A ùm que 
celle-ci ne trouve encore d'auties obflacles oppofts à ceux même qu'elle 
fait naître. Ces liens multipliés, dont on a ferié la machine politique de 
FEurope, ont fervi plus d'une fois à en rompre Tharmonie; c'eft fur»- ' 
font dans l'Empire que cette union de divers Etats produit néceilàiremeM • 
leur divifion, & que le choc le plus léger dans la plus foible partie peuc 
ébranler tout le corps; c'efl là que les traités de garantie, inÂitués pour 
confolideria pttz, allument le flambeaa de b guerre; c'eil \k enfin qu'ua 
BMri ptrticolier dey & ait prefque toujours un mal général par les renîedei 
violens qu'on y apporte. Tandis que l'Eleèltur Palatin cédoit à l'Impé» • 
ratrice Reine une partie de Tes prétentions, le Roi de Prufle s'araurétoic 
I défendre m iVinoe oui paroiflôit ne pat Tonîoîr Fêere. Si ffnttKt dci 
PaHTan^et étok leur oroic, il eft certain qu'on ne pourroit condamner 
les efforts qu'elles feroient pour s'oppofer à l'aggrandilTement de la Mai- 
fon d'Autriche, furtout dans le fein de l'Empire: au refte, il oe s'agit point 
d'eiaminer ce qui cft utile, mail ce qui eft jnlte; nom alkM» eipefor 
fins partialité les raifoM qoe les deux Cours de Vienne Se de Serlia OBt ■ 
préfentées pour judifîer leur conduite ; nous analyPeroni leonnélBOÎNt» 
fins nous permettre de prononcer fur de Ci grands intérêts. 

La Cour de fieifin a regardé la tranfaéèion de S. A.' E. P. «vee'9. M. I* . 
& R. , comme un acceffbir«y dont la validité dépendoit uniquement de U jj^ JJf**^ 
nature originaire des prétentions de l'Impératrice Reine fur la fucceffioa irux Court 
de Bavière. Nous avons déjà énoncé les fondentem de ces prétentions: d* yimu 
mà» r&Bpératrice eo a formé une nouvelle for la fèccefllion allodiale du feu ^ 
Eleâeur , à laquelle elle prétendoit concourir avec S, A. $. l'Eleélrice 
Douairière de Saxe, fous le titre de régrédience , comme defcendante de 
rEmpereur Ferdinand II, & de fon ép«ufe Marie Anne, fille 4e GoU* 
krame V Doc de Bavière. La Cour de Vienne n'efl point convenue de h 
juftefle de ce principe, que la validité d'une tranfa6iion dépend de la na- 
ture des prétentions fur lef^ellet on tranfige, & il eft certain que toute 
cefSon libre «ft légale ; man le Roi de Pruffe a réoondu , que l'Eleâeur 
avoit tranflgpS par ciaiiitc^ 4 la vue des préparatifs de l'Autriche; que, 
d'ailleurs, les autres parties intére/Tées n'ayant point été appellées à la 
tranfaâion, S. A. £. P. a'avoit pas dd facrifier des préteftuons, qui lui 
écoienc confflones avec eUen 

Le Mini(h-e PrufCen a rappellé en peu de mots tous les faits hifloriquei 
fur lefquels font fondés les droits de S. A. E. P. fur toute la fuccclTion de 
Bavière. „ Otfaon Comte de Witelfpach" (dit le Baron de Kiedefel dans fa 
Voce du p Mars) „ reçut le Doené de Bavière coonne on fief mafenlia 
M de l'Empire en ii8o, de l'Empereur Frédéric I, après la profcription 
„ de Henri le Lion EKic de Saxe & Bavière: fon petit fils, Othon 1'»/- 
» i»i(tT9i joignit à la Bavière le Palacioac du Rhin i lefquels deux pays fti^ 



Digitized by Google 



HISTOIilE 1>£ BAVIERE, 

SP.CT. m. „ rent aoflî poiTédës par Ton fils Louis le fivere, let detn fiJs de Looli le 
UiÀ. de fëvere, Rodolphe & Louis, devenu enfuice Empereur, partagèrent 
ifiooà^ooi *» * ^^^^ ^^'^^ 1310, & ce partage fut renouvellé par»la fa- 

jours. *> tneufe Convention conclue l'an 1329 à Pavie, félon laqudie l'Empereur 
^ Louis garda la hauce Bavière, oc les fils de Rodolphe eurent lePala* 
», tînac inférieur ou celui du Rhin, & le haut Palatinat: ils s'aflurenc 
en même temps une alliilance mutuelle, & la fucce^ion récifrofie àJs 
„ àigniié EkSorale, dans tous leurs Etats, en fe prmettam de n'en 
rien céder t ni vendre y ni aliéner autrement; flipulations , par lefqueliei 
M ils ont en effet chargé toute la Bavière, & les deux Pulatinats, d'uo 
„ fideicommis inaliénable in/éparable. Cette çonveotion de f avie, éma« 
née d'un Empereor même» & confirmée tout de iUite pv 4e confai» 
temeot des £le£teurs, a toajoun ièrri de bafe dan les paâes de£i> 
mille, que les deux branches ont renouvellés de temps à autre, & nom- 
mément en 1425, 1524, «724, 17^6 & 1766: elle affoSle par con- 
féquent, dani Cet ftipulacions, noo fenkment la Hante , mais anffi far 
B^e • Bavière, que 1 Empereur réunie en j 340 à fa lignes die c*eft une 
Sanélion Pragmatique, fondamentale de cette famille commune, à la- 
quelle aucune de fes branches ne fj^auroic déroger, non plus que TEmpe- 
reur même. La coovendon de Pavie D*eft d'aîBean «l'une miceida lyt- 
téme féodal & général d'Allemagne, fclon lequel des fiefs mafculins^^ 
qui font acquis a deux branches d'une Mai Ton par un pere & acqué- 
reur conunun, ne f^auroienc eaXortir ni par les icmmes, ni par la dis- 
pondoo d'an Empereur, aufli longtemps qu'il exifte encore quelque 
mâle de cette Maifon. Aufli lei différentes branches des Ducs de Ba- 
vière qui fe font partagées à l'infini , fe font elles toujours fuccédée» 
d'après ces principes^ l'une à l'extinâion de l'autre, jufqu'à la morc 
M da dernier EleâeiiE. 

La Cour de Vienne a re^rdé d'abord lé traité de Pavie comme un afle 
qui avoic pu être altéré; -d ailleurs elle n'y a rien vu qui annonçât un fidei- 
(omma inaliénable £f injéparable : mais le Miniilre Pruflien a répliqué, 
que fi ces termes, inujués alors^ ne s'y rencontroient pas, ce traité ea 

Sréfentoit tout le fens le plus direft & le plus étendu , puifqu'il y étoit 
ipulé, que , fi une des parties Cûntraâaates vernit à manquer fans héritiers ^ 
fes Etats & Pays, & la voix EleSorale, devoinit retmberàfMtnparth 
^ à fes héritiers} qu'aucune des deux parties ne devait rien vendre, ni hypth' 
théquer^ ni échanger de fes Etats, biens ^ fortercjjes; que la plus belle par- 
tu de [héritage^ la dignité EleSorale, rejleroit^ commune , & que les fuietr 
^ ta krmuhe «mnmaHtt ttifim è dnr m Ut kremche léfée. • On vooloic 
il Vienne que cette convemion eût été amiollée par la conduite des fuc- 
Ceffeurs.de ceux qui l'ont faite, & qui ont dérogé aux loix qu'elle leur 
impofoit mais on prétend à Berlin , qu'enfreindre une loi ce o'eft point 
l'anéantir, & qu'une tranlââion, à laquelle a préfidé un Empereur, & 

2 n'ont approuvée les principaux membres de l'Empire , ne peut être in- 
rmée par des conventions particulières. Le Miniflere de Vienne objec- 
toit encore que la BaiTe» Bavière ne put être comprife dans le uaicé de 
^vie^ puifqoe ce ne fiic ga'en 1340, que l'Empereur Louti faiiâmit ^ 
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fa^gQC Mais on répoadoit que quand bien même les Ducs de la BafTe- mjl. de • 
Bavière n'auroienc point concooru au traitd dePavie, le droit féodal de Bavïcrci'scc. 
la Maifon Palatine fur cette province n'en feroic ni moins indélébile, ni 
moins inconteflabie ; que d'ailleurs par le pa£le d'IngoiHadc en 1348 il 
elt convenu que Us Comtes Palatins rtmncent en faveur des Ducs de la Hou* 
te Bavière contre ttn dédommagement de 6àooo florins ^ au droit qu'ils ament 
à la BaJJe • Bavière après la mort de leur coitjin Henri , jufqnau temps" aut 
leurs coujins Us Ducs de la Haute Bavière iiexijleroient plus, ^ que la Bajjh: 
Bavière retmbereit mnfi à eux w à burs Mritiers pur eaufe de mm. 

Le Miniftere Aatrichien n'a point reconnu , que les difpofitions da 
traité de Pavie foient une fuite da fydème fcoJil. „ L'Empereur Louis 
y, avcûc mis Rodolphe au Ban de l'Ëmpire^ il lui pardonna, lui rendit 
„ (èi^atf ; mais cette rdUtution étoit nn aâe de clémence, non un afte 
n <^6lui <]ui pardonne efl le maitre des conditions qu'il impofe; l'es- 
I, ^nt de la féoJalicé ne put donc diriger le traité de Pavie, & la BafTe- 

Bavière n'y avaac point été comprime, S. M. I. & R. conferve fes droits; 
la Cbur de Berlin pour lutter contre une objeâion aal!! forte a été obli- 
gée de retourner an trûté «Tlngolftadt, dans lequel la BaHc- Bavière fe 
trouve clairement annexée aux autres Domaines (i). „ On afTure à la 
„ vérité (reprend le Baron de Riedefel) que la ligne des Oucs de la BiiTe- 
^ Bavière, qu'on nomme anfli celle de Straabing de de Hollande, aat 
,1 defcendoit d'Albert fils de l'Empereur Louis, étant venue à s'éteindre 
„ en 1424, par la more du dernier Duc Jean, & les quatre Ducs de la 
„ Hauce*Baviere fe faifant la guerre pour cette fucceilion , l'Empereur Si- 

gismond doit avoir donné a Ton gendre Albert Duc d'Autriche, dont 
„ la mere citoit fccur du Duc Jean de Bavière, une invefliturc cfFcdtive 
4, de k BoiTe* Bavière» mais l'Empereur ne pouvoit de droit oi cooâs- 

(t) XnMHcIfltfm it$ Cmt*s P«tei« fur la Hajje- Bat^eh , aVK riferveiim iela^ ^ 

cfjfi'm èventutllef 1348; txtrait des ' Mir.ôirts dit Roi d: PruJJe. 

Nous Rodolphe & Robert fr«res, & Robert fiis de feu le Duc Adolphe, par II fftCÊ 
de Dieu , Comtes Pilatios du Rblo & Ducs dé Bavière, certifions publiquement pour nous 
ik DM bériders par ocs prélirntet , que nous «vont lenoacé purement & entieiement ea 
fiveur des {llaRres Princes & Seigneurs Loufs, Etienne, 9c Louis Marlc^vet de Bran* 

di '.iourii, Comtes Palatins du Rhin & Ducs di; Hn îc-re, nos chetî coufîns, & de tous 
leurs frères & héritiers, à tout droit (S: pr^îttntion que mus avions fur It bas piys de Ba- 
Vieie à caujt du (k<ès de na:re Coufin fin l; Lhie tLnti; en forte que dcformais nous n'v 

Ku'rroDS plus former aucune prétention, à moins qu'il n'jr ait plus de m fujditt cou/int^ et 
fs fnm «H it lewrt hérititti ffpu et fajs ne mus fnt dévolu par eanfe de mm. Et con- 
me pour notre prétention ils nous ont hypothéqué, à nous & i nos héritiers, pour foi* 
xante mille florins . & pour fix mille marcs d'arpent poids de Nurembi rg, qui doirenc 
dciinir é D^moifiile Anne, fiIlc Jl- notre fusdit Duc RoJoIpIie, pour la dot dL- fa ii;cre, 
Its fortereffes, biens & rrnics fpéciftés ci-après, fçAvoîrValkenltcin, Regcndauf, Zwcincii- 
iienlorf, Hembv.ve, Vihhaufen, Holnilcifi, Meainget), la diunj^ Hellprunn , Roteli» 
«kIs, GemunJe, Laotien, Jagspog & .Werdegt, conformenienflpbt Lettiea qu'ils noua 
en ont expédiées^ noua leur promettons ft nous noos enf^açeons envers eux que, Ior& 
q i'iîs voudront retirer d'entre nos nnins & dc^^i^er les fufditcs forterefTcs & terres, iioui 
ou nos héritiers nouâtes leur rem.'ttrons pour la fomme ci-de(Tus énoncée, fan'i aucun re- 
tard ni difficulté. En foi denuoi nous avons expédié cette lettre, & y avons appofi le 
cnchet de nos armes. Fait à Ingotltadt , le meraedi avant ia Sec* Agnès, aptes k aais^ 
i«W Ai^<9iilft« ueiaccenii ans, & puis dfambouuutabHkU^ /> 
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8aer. 111. >» ^ Domaine de TËmpire , ni donner à une Maifon écrangeiMi 
^^*de ' „ nef mafculin, comme la Balfe - Bavière , pendant l'exiftence des lignes 
Bavine&c collatérales de la Maifoo de Bavière , <Sc ce principe prévalut auITi tel- 
s6ooiaos jement, que r£ropereur Sigismond prononça en 1429 dans uneaDem- 
J ""** bMe de Rdrs ou d Arbitres, convoqués à Presbourç, une ftntence dé- 

„ finitive qui exifte en fon entier ; par laquelle il adjugea toute la Bafle- 
^ Bavière aux quatre Ducs de la liaute-Baviere, fans faire aucune atten-» 
„ tion à la prétention de la Maifon d'Autriche, qui y a toujours acauiefcé." 

La Cour de Vienne prétend, que, da$u partage ^ le conjentemenf 
iu Suferain ejî nécejjaire pour ajjurer réciproquement la JucceJJion d'une brart- 
ehe à l'autre; &, que les quatre Ducs «Tant voulu partager fans le con- 
fentement de l*£nipcreur , la fucceffion de h ligne éteinte de Scr^bing ; 
Sigismond écoic en droit de coniîfquer, de retenir, ou de donoeruBM» 
fe- Bavière ; que d'ailleurs la Bafle - Bavière fut rendue aux Ducs, non pat 
judice , mais par clémence ; oue i'inveiliture du Duc d'Autriche ne fiic 
ianuis infirmée , & qu'enfin la Mmeaœ ^ oiectoit fet copcurrens en pot», 
lèflion de cet héritage réfervQtt ks itvmt ineitut Mfrrx perfomis, fnl 
CTfyoient avoir des prétentions fur ce pays, Ainfi on applique à cette ftn- 
tence le même raifonnement au'on avoic fait fur le traité de Pavie , & la 
BalTe-Bavîefe ne doit point «livre l'onire de h fiioceflh» fiSodale, pui& 
que lei Doci- l*avoient reçue non de l'équité de rEmpeieur, maia de là 
clémence purement libre & gratuite. Le Miniftere Prufllen ne voit dans 
tous ces principes allégués par la Maifon d'Autriche que des fijppoûtions 
nécures; il prtfumd qu'one femence d*arbitnige n'a pa détruire un droit 
inêooteftable & lâcré> qu'il falJoit le concourt de lom les Etats de l'Em- 
' pire; il demande où eft la loi fondamentale qui prive une branche du 
^ droit naturel de fuccéder à Taiitre, fi elle n'obtient le confentement de . 
rEmpeienr? H refofe égdement de recomoltie cet antre principe, qu'il 
fant faire exception à la règle commune du cfroit féodal, par laquelle le 
mot héritiers ne déHgne que la defcendance mafculine de l'acquéreur ; que > 
ce root héritiers doit déiigner les defcendans de l'un & de l'autre feze , 
lOQtea let fois qu'il eftqueftion d'une Maifon, dans laquelle en vertn dé 
fes privilèges reconnus ^ la defcendance féminine eft habile à fuccéder aux 
fiefs de 1 Empire. La même Cour élevoit encore des doutes fur l'exiften- 
ce de l'Adte d'invefliture du Duc Albert; elle refufoit même de croire 
que cet Aâe eût été préfenté i S. A. E. P.; elle prétendoit qu'on devoit 
le montrer à toute la Maifon Palatine, à celle de Saxe & à tout l'Empi- 
re: la Cour de Vienne allègue les citations de Struve & de Kœhler, qui 
ont parlé de cette xnvelliture. Mais, fi Ton ajoute foi à ces deux hifto» 
f3eni,on n'eft goerei antorîfé 4 révoquer endoote Taothentictté du traité 
de Pavie. 

Quant aux fiefslPe la couronne de Bohême dans le haut Palatinat, la 
Cour de Berlin a foutenu qu'ils étoient parties intégrantes du haut Palati- 
nat, êt qa'ilt n'en ponvoient être détachés; celle de Vienne a répondu 

qpt la couronne de Bohême les avoit achetés, qu'elle les avoit donnés 
en fiefs aux Comtes Palatins, que la paix de Wellphalie n'avoit pu les 
foullr«ûre aux diotti de leurs Sagneurs Suferaios, qu'cuim ils n'écoieaC 
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Sioioc parties intégrantei da hftut Mcdnac. Le Roi de Prufle convenoic m éa 
e ta Féodalité, au Domaine direâ de la Couronne de Bohême fur «t BWercte' ^ 
fiefs ; mais il prétendoit que la fubjîance en dévoie demeurer à la Maifon }^ * ^ 
Palatine, & que la Reine de Bohême étoit obligée d'en donner l'invefti- 
lure aux mâles de cette famille, tant qu'il y en auroit; il alléguoiten- ' 
core le traité de Pavie , où ces fiefs font nommés & déclarés injéparMt 
da telle du Palatinat; la Bulle d'or, par Quelle il cfl fîatué que les Kleo- 
toratt feront indémembrables; le traité de Weflphalie, qui conferve à la 
ligne Rodolphine tout fet droits fur le haat Palatinat entier après l'ez* 
Unâdon de la ligne Guillelmine, & lui en donne rinveftiture fimhanh, 

Om objedions étoient fortes; mais la réponfe de la Cour de Vienne ne 
le paroi^it pas moins. ^ L'Empereur Charles IV^ acheta ces fiefs <Sc les 
réunit à fa Couronne en 1355: l'on conferve encore dans les Archives 
de Vienne les lettret de coaoao des Elefleura in ftfet de cette acijaifi- 
„ tion; ce n'efl qu'un an après, c*eft-à-dire en 1355, oue la Bulle or 
„ ordonnant l'indiviûbilité desEleâorats, a été émanée; iln étoit donc pas 
„ pcfCble que oecte Bnlle ah chargé ou pu charger ces territoires corn* 
„ me appartenances de TEIeflorat Fuatin de la qualité d'indémembrables 
é!: d'mféparables , puifqu'un an avant fon eiiflence ils étoient déjà 
„ démembrés des poflefllioas Palatilfes par une vente, de incorporés à la 
„ Couronne de Bonfime... On ne peut pat donner à eecteOmllitution 
^ d'Emçire un effet rétroiâif. 

Pour infirmer ce raifonnement il a fallu remonter an traité dç Pavie , 
regarder la vente de ces fiefs comme nulle & impoifible^puil^ue elle étoit 
contraire ans difpofidoni de ce traité. Le DoBMine diréft dcolt proové 1 ^ 
mais la Cour de Vienne fe refufoit à ta néœfljié de donner Tinv^^tore à 
la Maifon Palatine, <& prétendoit pouvoir retenir on difpofer de ces fiefs 
avec toute la puiflânce que donne la propriété. I<e recés conclu en 
„ 1708 entre rEmpeienr Jofeph I & TEudenr Fkfattin Omllnnie, dd* 
^ montre clairement, que ta Couronne de Bohême n'eft pas dans Tobli* 
„ gation de conférer ces fiefs à tous les defcendans de la Maifon Pala- ~" 
„ tine aufli longtemps qu'il en exifte; il coolie par la teneur de cet aâe, 
aue rEleâenr Ganlanme retira par deveit rEmiierear, coone M 
^ ae BoUme , pour le fuppHer très humèlment de lui conférer de non* 
veau les fiefs de la Couronne de Bohême ; que cette nouvelle dona- 
„ tion a été refufée d'abord, par la raifon que l'Eleâeur donandoit cette 
„ investiture tx dêUfju^Ut; qne de Favia onanime des Mb de la cour 
„ féodale, il a été reconnu, que ces fieft étoient dévolus purement & 
„ Amplement (ganz lediglich) à la Couronne de Bohême ; qu'en fignî- 
fiant ce jugement à l'Ëleâeur, on lui a laifle l'option, ou de produire 
de meilleures frètent ét fm prétendu droite ou de demander rinvejliture par 
„ la yoye de grâce; que fur cela l'Elefteur avoît ciïzyé différens moyens 
dans la vue de prouver Jon droit ; mais quen dernier réfultat, il avoit demandé, 
tes fiefs à titre de nouvelle grâce; que ces moyens alUptés ont été trouvés non 
vàkMes l^ fma aucune fme; que cependant lea dits fitfi vacans & dévo- 
kis àlê Courmt dtBMmt m M conférés pat grm k$yah & cUmnet à 
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Sect. lU. ^^^^^ à titre de donation feulement pour fa perfomw & pour Jet dèe- 

Hifl. àc' cendans nmlet. 
X javiere&c. . Cet afte paroit décifif fans doute; mais le Miniflere Pruflîcn a prétendu 

ifio5à nos ^j_Qit détruit par la paix de Bade, qui, après la guerre pour la fuc* 
. ceffion d'EPpagnei, rétablie la Maifon de Bavière dans la polTemon de coua 

' fes Domaines > & .nommément (par l'Art, ij.) dans celle des fiefs relc- 

vans de la Couronne de liohéme; que des tranfaélions pajjageres diftees 
par la force, fignées par la crainte^ uniquement conformes à des cit- 
conftances extraordinaires, n'a^ oient pu infirmer cks traités folemnels, 
tels que ceux de Pavie, de Wellphalie, & une Conllitution aufli facrée 
'^ue la Eullc d'or; que la paix de Wedphaiie n'avoit porté aucune ac- 
teinte aux droits des Rois de Bohême, poifque ces droits ne conGfloient 
que dans la faculté de conférer aux Princes de Bavière l'invefliture des 
fiefs dont il étoit queftion, & qu'enfin ces fiefs étant fitués dans l'Alle- 
magne proprement dite, dévoient fuivre le droit féodal Allemand, & non 
les ioix à peu prés arbitraires qu'un Roi de Bohême poovoit £ure dani 
lét Etats. 

La troificme prétention de S, M. I. &R. , c'efl à-dire celle fur les 
biens AUodiaux , n'a pas été moins difcutée que les deux premières i la 
Cour de Berlin a prétendu que Mane Thérelc ne pouvoit concoorir en 
commun avec Madame l'EIeflrice Douairière de Saxe , à fhéritage de 
TAUeu fous le titre de régrédience; que cette prétention étoit contraire 
à Tufage confiant de la Matjon de Bavière ^ de toute r Allemagne, qui aiTure 
toute la ibcceffion allodiâle exclufivement à la plus proche héritière ^ 
parente du dernier poflelTcur; que fi la prétention de S. M. I. & R. étoie 
admife, il falloit admettre aurti celles des Maifons de France, de Wir- 
teroberg & de tant d'autres qui defcendent de celle de ikviere par des 
Fkinceiies ; que fi le prindj»e fur lequel fe fonde aujourd'hui S. M I. 
& R. étoit adopté, il faudroit qu'elle reHituât une partie de la fuccefiton- 
Allodiale de fa propre Maifcn , à celles de Saxe & de Bavière, qui des- 
cendent des PrinceÂes, Elles de l'Empereur Jofeph: le Miniflre Pruilien 
a cité resemple de la DncfaefTe d'Orléans, qui feule, eut la fucceffion AI- 
lodûde à l'extinflion de la branche Palatine de Simmeren, & lefilence 
des Maifons de Bavière & de Wirtemberg, qui, à l'extinftion de plu- 
sieurs autres branches , ont laiiTé les biens AUodiaux à la plus proche hé- 
7itier& Cour de Vienne a.oppofé 4 ces raifons, les renonciations qu'»: 
voient faites autrefois les Princefles, dont defcendent les prctendans à la 
fucceffion Allodiale; & la Pragmatique Sandlion Caroline, reconnue par 
les Puifiànces intérelTées, qui a mis une différence eiTeotielle entre les 
droits de S. M. L &. R. &. ceux de fes concurrens^ 

De tous les raifonnemens qu'il avoit développés , le Miniflre Pruflîen 
a conclu, que la Traofaàtion de fon A. £. P. n'avoit aucune valeur, qu'u- 
ne chrconftance avouée par la Maifon d'Autriche femblbit prouver que 
cet aâe D*avoit point été volontaire , c'cfl que S. M. L & R. ayant tait 
marcher une armée redoutable vers la Bavière, 1« tranfaftion a fuivide 
- près le départ des troupes, <5c a occafionne le rappel d'une partie de ces 
uojpesj que,, quand bien méiu^^S. A« £. P. auroic 9gi librement & fans 
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cnânte dtm cette circmiftance , elle n'avoic pû ni dû le faire au préjudice mft. ie ■ 
6f fans le confintement de tons les Princes de la Mai/on Palaî'mc , des héri- Ravier, c^c 
tiers JUrdiaux, ^ de l Empire vwne; que tous les Etats & membres de '^ooànoj 
l'Empire, ainfi que toutes les fuijfances, qui prcvjicnt qui I que part à fa coK" t^j^^^ 
fervatm, ont autant de droit que d'intérêt d'intervenir dans cette circons- • 
tance, où il ne s'agit pas moins qae de démembrer deux des plus grand» 
£]e£lorat8, fans titres, & d'une manière qui ne Dourroic ^u'affeâer toute 
h balance du pouvmr dam l'Empire, &, par reafaket, coûte laiûrecé 
du Corps Germanique. La Cour de Vienne a prétendu que la.eefljon de 
S. A. E. P. n'étoit point forcée, que c'étoit au contraire la première pa» 
tente (par laquelle il prenoit poÔelIioa de toute la Bavière) qui éteit 
émanée à fon infçu , & „ que, oec incident ëclaircî nne fois , la prife 
de poflxnion n'avoit point précédé un arrangement amiable avec S. A. £» 
„ & qu'elle n'a eu lieu au contraire qu'après la Convention fignée & 
f, ratifiée par S. A. £ y comme une conféquence nécelBure de ce dont 
p on étoit convenu avec elle." Noot ne fbrtiroo* point du doute & (te . 
rinpartiaHté que nous noua Ibnnnesimpqfés ; nous ne nous permettrom 
aucune réflexion , ni fur ce que la même Puiflance qui s'oppofe aujour- 
d'hui au démembrement de la Bavière, a concouru (peut-être parce que 
ces pays ne font pas de l'Empire) à edui de Pologne, ni iiir ce qu'apréa 
■voir fait valoir a main armée fe$ droits fur la Siléfîe en 1740, après 
voir tranfigé alors avec Sa M. 1. & R. , comme celle-ci a tranfigc avec 
l'Eleâeur Palatin , elle fe récrie contre la violence qu'on a faite à ce 
Flrince , ni enfin for la lettre que nous avons jugée trop imporume 
pour ne pas la dter ci baa en entiei (i). 

CO ^ Awrite M CmUie OiteanH, A 31 Mf 1778. 

„ M. le Comte, Leurs M. I. ont vu à rcj^retpwle cours Je votre né;;ociation, qu'elfe 
„ a pris une tournure, qui ne fçriutoit jamaîs conduire au but liéfiré d'un accord aniia» * 
„ ble, tant que ies deux Puillaiices difltrcront, autant qu'elles le font dans les principes 
„ préliminaires à pofer pour bafe de cette oégociation. Tous ceux qui forment ou qui 
„ croient avoir à rormer des prétentioM à la fuocefllon de Bavière , font reconnus timt- 
„ tôt par la Cour de Bt-rlin , comme compétiteurs légitimes de cette fucceflion. Nous n'a> 
^ vons rien i y oppofer. nous n'avons jamnis voulu ni ne voulons point encore qu'il 
^ fiiit préjudicié à ces préfcnJans à la fuccclUon de Bivicre en ce <]ui fera .^e droit & 
„ d'équité , ou qu'ils pourront prouver leur être dû. Adais ces prccen:ioi]s ne nous con» 
9 cernent point: elles rtijardem uniquemont l'EledeiA Pàladnf & e'n cela il s'agit d'uti 
„ concert amical entre nous & lui, fur les moyens par Icsqiiielf iXMis pooiT|oas lui allé- 
„ ger le poids de l'amngemem i ftàn i cet égard entre lui ft les dits préfendsni. ' 
„ Msis ce que nous n'accorderons jamJiî, d que nmis ne pouvons accorder, & ce qui 
j, rend toute idée de s'entendre amicalement impofTîbIc, c'eft que la Cour de Berlin^ 

f, d^ns le temps qu'elle reconnaît pour lé 'ifiincs tous les autres prétendan? à la fuccefïîoa 
gt de Bavière, déclare nos feuis droits, nos prétentions, & notre convention avecl'l£iec> 
„ leur Palatin, pour invalides & inefficaces , fondant far ce principe toutes Pt$ prepofi* 
„ tiens, qui vont dans la réalité à nous obliger de reftituer ce que nous avons occupé, 

g, partie en nature, partie par des équivalents, de Aire d'ailleurs phifleuN ceffions d'au- 
0 très droits, & de nous 'trouver ainfi n'avoir rien reçu, & même avec moins, quoiqu'en 
„ accoffdint cependant, malgré cela, à la Cour de Berlin, les principaux avantages de la 

BéQOdKioO»- L'appKcaciun de ce principe, ou renverfë les fondcmeiis toute rédpro' 
p ché, OH nous fijrâe d'ufer d'un procédé égal envers la dits Cour. Nous pouvons aonc 

& oow devons. nous oppofer, tfnnu mw opp^tront aufli', par les m£<nes arguments 
^ de droit que la Mîifon de PruH^j fait valoir contre notre acquifilion, à la tèunim du 
« ieux ÉÊQt^rtmau «ose lu {rimogéniiurt di cm Mëfon iS nm nm y op^Ojtrm dt imt$ 
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• gjjç^ iij^ A la fuite de ce Plan nous placerons celui que propofa le Roi de PrulHs (r)-, 
//i/î.'de ' Le Miniilcre PrufTien demanda des ëclairciiremens fur toucet let promes- 
Baviere&c. (gg va£ues que reofermoic le plan propof(^ar la Cour de Vienne, qui 
iitooiaot • ^ 

joiu% , Mt AvMf par c« aaémet laifont politique*, reladvea i la balance des deux Cours, qui 
„ font le mocif des oppofltloosProffiennei. S'il y a donc encore quelque moyen poillbie. 

„ pour les deux cours de s'entendre amicalemint & de pofcr inéjie un fondement folidc 
pour un tel nccord , il faut avant tout chercher à écarter ia coilifion, dont il l'offit. 
Elle ne Cpuroit l'ôtre , fans ad nettre les principes que nous avons d'abord pofés pour 
j, hafe de la^négociation « fçavoir, que chacune des deux Court fe neue impariialement 

i la place de î'aotre , & qu'elle n'eo eslee point ce qu'elle crolrolt incoopadble elle 
7» me avpc A dignité ft Ton honneur, qu'aucune ne s'exempte de cette règle commune 
„ de droit, l\i!\;ant h quelle , Ptifu Mt m mwttrt pour ^ contre foi le mdme droit qu'elle 
■„ veut être ainfi reconnu par l'autre. II réfiilte de l'application pratique de ces princi- 
»» pes, que, fi les deux Cours ne veulent point s'abîmer à pure perte, mais plutôt coa« 
tribner réciproquement i leurs avaniajies mutuels, il faut que la Coor de Berlin renow*^ 
M d'une manière conforme à Ton bonneur, à foo eppolition contre noue acquifition ; que 
„ Dooe Cour, de foo côté , renoocei h flenne, contre la réanion des Pays d'Anfpach 
^, & deBanuth â la Primogtîniture Pruflienne, & que les deux PuifTances s'entendent a. 
^, micalement fur les moyens d'obtenir leurs avantages réciproques par des échanges 
j, convtnables, & s'entr'aiJent mutuellement, autant qu'il eft polfible, 1 parvenir i ce but. 
'il À te Cmr dt Btriin u'tulma fat eu piincipu & Itw appUtâtim ^ il n'y a aueunt pêfRèUUi 
C it i'cNMdrf I** lec adMM elle t nooi proporoM le ptan fuivanc de coadiwioik 
.10. Lu OmàtPnjfe cflfc ipfo fnf^o 4e ^t^pytr è itsirc aeptiJUhn en Bavière, tiUefUi 
.|w mus 11 pofJÛom réfùemt'.t , {5* en conférence «sai remnçmt à tmte oppofition contre la 
riwiion du pays tPAnipach ^ dt /iarew.h à la Ptimogémlwe rte Brandebourg : 20. deux 
Pn^MW l'ttifagtM à m traverfer ni diredttumt, ni iniireSemer* , tout échange voiontaire , 
jiiK «itof ftmiln» emmÊr amt kwt wifim jh telle ou ulli appartemaict { «mû au cm* 
jMjrr, tUet fe frtmmm pm m efn réci f rt fS i m m Uurt bent offices : y>. Ut deux Cmin 
ttHpluytrM en emmm tÀtn'bms cjfkcs pour m arrangement jufte (f éqititabk il ta fu-cejfioa 
e/Hiaff tnin VEleQeur ie Sue l Eieùeur Palatin; Si Majeflé l'Impératrice déclare 

C, peur l'avatttagt du dernier, afin de lui obtenir afris fichttnge fait avec lui, de meil' 
«r ecnditimt dt h part des Prétendons à V Alleu, eltepreeunra à la Cour de Saxe plujiewt 
avantagai imfmmiUt ff dans ta fuite prit efltmkli,- „ Tout ce plan eû aiofl conronne è la 
„ plus enfte réciproque équité 9t égaiNét la MiKbD Manne fe trouve par&itemenc 
,1 fatUFsite par un échange voIont;\ire, qu'elle n'acceptera, que foue des conditions con. 
g, Venables, ainfi que la Maifon de vSaxc, par un accommodement avec la Maifon Palati* 
ne, quant i fes pnitentions équitables fur l'Alleu; & de cette manière, il ell pleine* 
1 nent fatisftit à l'honneur de la Cour de Berlin, & à In proredion dont elle s'efl ou* 
M «atcmeni chugieb Voilé en quoi confident les feules voies de conciliation entre les 
M deux Cours combioaMei avec leur dignité lenr iniérAt. Si ellea s'accordent une foia 
entre elles 11 delTus, tout k lefte s'arrangera blentdték flicllciMitt» fc dttotd aptès Vk 
' „ fignaturede cet accord préliminaire , les armée? pourroient dspllt ft ihnQt mttgi^ 
,1 ter, & les deux Cours fe voir ainfl délivrées de ce fardeau." 

Ci) fit» pf*P^ par U lUiie Pniffi. 
Que pour le bien de la paix on tâcherolt dVnçn^er la ^'ai^on Palatine i céder 1 
M la Cour devienne deuxdiltriâs déterminés de la Bavière fur ie Danube & fur l'Ino, 
M cootigns i la Bohtae & â l'Autriche ; que S. M. I. & R. reditueroit à l'Bleéteur Pala* 
^ tin le refle de ce qu'elle avoit occupé en Bavière. & lui donneroit , pour la partie 
„ qu'elle en ^arderoit, des équivalents en Suabe, ou par les Duchés de LImbourg & de 
„ Gueidres, & mettroit par li ce Prince en état de fatisfaire l'Elecleur de Saxe fur fes 
„ prétentions Âllodiaies, par des cédions & des échanges, dont on tâcherott de conve> 
nir; que pour faciliter cet arrangeant B^Dfiat* S. M. l'Empereur conféreroit à l'E* 
„ leâeur Palitio» teafieiii de l'finpiie vicuif en Baviei« , .& S. ML l'Impéiatrio» Reine 
„ voudrof t bien icnonœr aux drofta de CSodalMé , ^'elle avoft comme Rmw de BoMme 
„ fur quelques parcelles du Haut Palatlnat. de la Saxe, & du pays <k Barcuth , & ne 
pas être contraire, félon fes propres offres, à la réunion future des Margraviats de Frsn* 
„ conie A la prtaqgftiitttie de BmMbomg , Ikm.idinfM qaToo povrait ùin avec 
M Hea voiûoti^ 
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ëlucla l'eiplicacion, & parut entière & inébranlable dans fa réfolution ; jjf/f ^• 

on infifla toujours fur l'alternative de s'oppofer à la réunion dfs deux BsvicreAe, 

Margraviats ou de l'ailurer, de prendre enfin pour modèle de la con- ifiooioo» 

duite qu'on tiendroic à cet égard, ceJle oue le Koi de ftuffe tiendroit ' 

k l'égard de la Bavière. Ce Primy nia la liroiliiude que l'on vouloit éta- ' 

blir entre fes droits, qu'il jugeoit inconteftables fur Anfpach & Bareuth, 

& les prétentions, qu'il jugeoic iojulbet , delaMaifon d'Autriche fur la 

BaiTe- Bavière} enfin il ne annoncer au Miniftere Autrichien „que, la 

„ Cbar de Vienne tyaoc déclaré " , queji le Roi ne vouloit pas adopter fes 

fropofnîons ^ tout arrangement amiable devencit impoffîble 6? tout éclaitcijjè' 

ment ultérieur feroit JuperfiUf ne fj^auroic rCj^arder cette déclaration, 

„ que conune une rupture de b né^odadon, faite de k part de la Cour 

„ Impériale, & qu'il fe voyoit obligé de rompre oe^ce négociation aufll 

„ de fon côté, & de fe dédire des propofitions avantageufes que le fcul 

^ déûr de maintenir la tranquiiité générale lui avoit fait faire j qu'après 

,,'avoir inncilement épnifë tootei les voies de la UKKKncion pofiible , il 

„ fe voyoit forcé de recourir à la feule voie qui bd nfiât pour s'oppo» 

,y fer au démembrement de la Bavière , & qu'en prenant malgré lui ce 

„ parti extrême, il croyoit n'avoir rien à fe reprocher & pouvoir mé- 

„ me compter fiv rapprotation génénle de Tes Co^Ecata dt l^Empirç 

„ & de l'Europe entière." 

On faifoit des préparatifs ; lei troupes lei^eûîves s'avançoient vers 
les frontières de Bohême & de Siléûe } les chemins écoieoc couverts de 
«Âiariots qui portoient des munitiotts de (^erre ; & cependant im t9e 
nouoit encore la négociation: le RoîdePnuIe répandit dans l'Europe mi^ 
Manifede fous le titre SExpofé des motifs qui f ont engagé à s'oppofer au 
^membrement de la Bavière i il y rappelle en peu de mots toutes les rai- 
Ibns que fon Mtniftre tvoit cipofeâ.i h Coor de Vienne { il prétend 
de plus qoe c'eft h Cour de Vienne qui a rompu la premUri Ut négociatioHf 
enfaîfant des propofitions tout - à- fait inadmijjîbles ;(\ûe la tranfaflio'n faite 
entre S. A. £. P. & S. M. 1. & R. , nulle par clk même & par les motifs 
ipà l'ont diâée, n't pas même été obfenrée par la Maifen d*Autriclie« 
puifque cette PulfTance a occupé vingt & un Baillages au delà de l'an- 
cienne portion de Siraubing,& qu'elle en refiife la rtflitution, malgré les 
bonnes raifans alléguées par le IVJiniflere Bavarois. Nous citerons quel- 
qoes oblervadoui {Mt lesquelles le Roi de Proflë n tenëné ce Mani- * 
' tefte. „ Selon l'article 3. 3. de la Capitulation, r£mpereur (qui en 
„ qualité de Co • régent dirige cette affaire; a prcMnis," que dans toute af- 
faire importante concernant ï Empire pouvant être de grand préjudice y ou 
avoir de grandes fuites, il fe fervirris àtOmfeU des EkHeurs, feJm 
Toccafion , de celui des Princes ^ des Etats de r Empire , &f quil ner.tre' 
prendrait rien fans eux, „ Or 11 jamais il y a eu dans l'Émpire une affaire 
importante, ôc d'une confcquence étendue, c'eil bien aiTurément la 
„ fucceflion de Bavière; il ne s'agit pas moins que de la confervation ou 
„ du démembrement d'un Eleftorat & de deux Duchés conCdérables de 
„ l'Empire, &, par les fuites néceffaircs, même du maintien ou de la 
M deitiuiUoa de toace la ConlUuiùoa de i'£mpire. O4 auroit aioiî 



1 



Digitized by Google 



'fa 



HISTOIRE DE BAVIERE, 



SttT. III. 

/m. ih; 
ilavicn&c. 
I 6:X) il nui 



Opintiênt 



„ s'attendre qae S. M. I. n'encreprendroit rien dans cette affaire , fvm 

la concurrence de l'Empire, mais qu'au contraire elle l'aiiroit portée à 



la Dicte. La paix de Wefhplialie ayant alluré à la Maifon Palatine 
„ la fucccllion de Bavière, & nommément la rcverfion du Haut Valatiim^ 
^ le démembrement qu'on fait de cai'deax pays ed une coiuraveotion 
„ raanifefte de ce traité & de l'article 4. 13 de la Capitulation , par 
^ lesquels S. M. I. a promis de maintenir la paix de fVellphalie 6? de 
„ n'y pas contrevenir elle même, La. manière, dont ce démembrement a 
^ été exécuté, e(l «ncore direâement contraire à l'article 21. $.45.7.8. 
.„ de la Capitulation, par lesquels S. M. l. a promis de ne faire valoir 
9i /f^ prétentions que par la voie de la jujlice ordinaire f fans jamais recou- 
„ yir à la violence en aucune faf on,,,. Si cette acqaifitjon réuiliiroic à la 
y, Cour de Vienne, le relie de la Bavière fuivroit bientôt, comme elle 
s'en efl déjà mena 2;é l'occafion, enfe réfervant l'échange de la totalité de 
„ la Bavière dans la Convention du 3 Janvier conclue avec l'Eleveur Pa* 
y, latin ât dans le projet de Gonventloo propofé an Roi. Quel accroiàe- 
^ ment immenfe de puifTance ne lèroit pas l'acquifition illégale da pluf 
■„ important Duché de l'Allemagne, ou feulement de fa moitié, avec la 
„ pollcdion des trois grandes rivières du Danube, de l'ifer, & de l'Inn? 
^ Quelle perfpefUve pour la confervation deTéquilibre, pour la Ukreté. 

oc la liberté de l'Empire , après la réuflîce d'une acquifition pareille, St 
„ après qu'on a déjà folemnellcment annoncé à la Maifon de Brande- 
boure, i'oppoûcion qu'on veut faire à la réunion future de fes £tau 
„ héréacairet eo Franconie? Ce lèroic contre tonte raifon , Ci , dam le 
„ cas préfent, on voaltHt attribuer ^«^^^0» au Roijc'eft la Cour de 
Vienne qui a commencé raggrejfion en envahifTant la Bavière fans droit 
& fans litre, ik en enlevant à la Maifgn Palatine ia Julie pofleflion de 
ce qu'elle a nfiirpé, elle peut à la vérité attendre tranquillement l'ac- 
„ taque; mais tout le monde impartial & raifoonable reconnoîtra, qu'elle 
„ eft dans le cas de f aggreJJioH , âc qu'il ne fait que défendre la Liberté 
<Sc les Conditutions Germaniques Icfées, ainû que les Princes de l'£m* 
pire, ièi amis, opprimés « . S. M. fe flatte donc qoe non feulement 
les Co Etau, mais aufïl les Puiffances de l'Europe, & furtout celles 
„ qui ont garanti la paix de Weftphalîe , ou qui prennent autrement 
part i ia confervation de ce grand & reipeélable Corps Germanique , qui 
4, tient fi étAitementan bonheur detooce TEarope; que ces Etats & Puis- 
fanées reconnoitront la juftice de la guerre que S. M. c{[ obligée d'en- 
treprendre ; que loin de lui être contraires , ces mêmes Etats <& Puis- 
„ fances fe joindront plutôt à S. M. par les voies que leur fagefle leur 
s» fuggérera, pour obliger la Cour de Vienne à renoncer au démembre- 
„ ment de la Bavière , pour maintenir la paix de Weflphalie & pbour 
„ réublir & conferver l'Empire d'Allemagne dans fon fjlléme & dans 
„ fa Cdnftitution." 

Tandis qu'on diATertoit , qa*on écrivoit fur de fi grands intérêts , on fe 
préparoit à faire valoir la dernière raifon des Rois ; la Maifon d'Autriche 
exigeoit quarante mille recrues de fes Etats héréditaires; on recherchoic 
COUS les horam^ en état dé porter les armes, ie mariage même ne les 
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inetcoit pas à J'abri de ces perquifidons, ordre févere que l'on n'exécu- 
(e que dans les cas excrêmes; oa deftiooit une armée de quatre vingc Baviere&c 
9iille hommes pour la Bohême, fixu les ordres de TAidiidnc Maximi- 1000 à nos 
lien & êki Général Nadafti; une autre pour la Siléfie commandie par 
l'Empereur en perfonne & par les Généraux de Lafcy, de Haddik & -* 
detiandoii;Ia troifietne enfin foos les ordres du Duc Albert & de M. de 
Siskowits: on s'attendoit à voir paroître en SiléCe une armée commao- 
dée par le Roi de PruOe en perfonne & par le Prince héréditaire de 
Brunswick, une autre en Saxe aux ordres du Prince Henri, & que la 
tfoHieine refteroit en Pruffe fous h ooodaite da Prince Frédéric de Bruns- 
wick; l'Europe avoic les yeux fixés fur les mouvemens des deux Puis- 
fances ; on prétendoic que Ci le Roi de Prufle vouloic annuller la tranfac- 
tion de S. A. E. P. qu'il jugeoit invah/Uatre^ l'Empereur vouloic rentrer 
dans la partie de la Siléue cédée par on traité qui n'étoic pas plus f^h 
lontaire que la tranfaélion de l'Elefteur. Cependant les Etats de Scrau- 
binçen prêtèrent le ferment de fidélité entre les mains duCommiflaire Im- 
Dérial , au milieu d'un appareil un peu menaçant, les portes de la ville 
fermées , les horloges arrêtées, tandis que les foMau parcouroîeot lea 

' rues & diflîpoient tous les attroupemens. 

Bientôt l'armée Impériale s'avança vers les frontières de la Bohême, 
on répara les fortificadons de la capitale, on l'entoura de redouces sar- 
aîes darctUerie, Ôt les habitaos ewenc ordre de fe pourvoir de vivrea 
pour fix mois ; ordre effrayant, qui leur rappelloit leurs anciens defas- 
tres. Au milieu de toutes ces opérations , on ouvrit k Ratisbonne le 
teftamenc do feu Eteâeor d on y lut , que l'EleÔeur Palatin étoit in- 
ftitué „ héritier univerfel ^ y compris les biens allodiaux du fea Duc 

" „ Clément, à la charge d'entretenir toujours dans la Bavière douze mille 
^ hommes de croupes réglées , conformément aux traités conclus en 
V» 1765. 1771 & 1774; qaerEleapîce Douairière du Prinœ défunt ou- 
tre la reflitution de fa dot recevroit deux cens vingt cinq mille flo-» 
I, rîns ; que l'Eleftrice Douairière de Saxe auroit les rubis de Bavière 
„ eftimés deux cens mille florins." L'Eleftcur Palatin fembioit incer- 
tain lUr le parti qu'il dévoie prendre; le Doc des Deux Boots l'exdtoife 
à ne rien faire qui ne fût digne du fang dont il fortoit, furtout à«*op- 

Sîfer 4 la création d'un neuvième Eleélorat en faveur d'un Archiduc 
ntridiîen j (i) deIKb qu'on fuppofoic à la Cour de Vienne. 
Cependant les armées Autrichienne & ftuflieQne s'approchoieiie; 
Chacmie l'oocopoic ooa de proifeci d'attaque, niais da choix d'oie pofi- 

(1) On prétend qaVm Priaeevlotâ Munich incognito pour «ngager le Duc des Deux 
Ponts à ratilier la tranraaion du 3 Janvier, que pour prix de cette condt fLLT.Jince il 
lui offrit l'ordre de la toifon d'orj mais que le Duclui répondit: „ Je ne veux ni ne 
„ puis donner mon confentemcnt à la cefEon des Etatt, qui, proprement dit, n'appaib 
„ tiennent à aucun des l'rinces de notre Maifon , mais qui (Mvcilt âiïe DORdéf fiîo> 
„ cefGvement par chacun d'eux . jufqu'i l'extlDaion totale de (ootet fti bnncbet. Qtiau 
„ à l'Qidre^cnt vous êtes char^ de me décorer de la part de S. M. I. , je l'en remtr. 
„.detfib-hanMeaiem, putfqae fij'ambltiomiois jamais un oxdxe éttaneer, S. Dd. C ne 
y me icfiifinoic pu ta toUba d'or d'E^sfiM." ■ 

K 
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premiers, <x s en renairent maîtres, un le Domoit a sobierver, oo 

nëgocîoit même & cependant, des deux côtés on multiplioit 1^ levées, 
comme ti les deux Fuinances avoienc été épuifécs par une guerre longue 
& deraftreufe; enHongrie on nmafTa cet hordes de brigands, éparlèa &m 
les forêts, & connues fous le nom d'E^ypdens & de Bohémiens; on fe 
propofoit de les diftribuer dans les Régimens , fyftérae dangereux , qu'on 
ne doit adopter que dans les dernières extrémités, & qui ne peut qu'a- 
vilir, ou corrompre rJKHmâce foldat qui devient le compagnon d'un bri- 
gand. Ces miférables, ennemis du refte des hommes , connoiflbicnt les 
noeuds facrés de l'amitié ; on les eut vus fans pitié expier leurs brigan- 
dages par une mort ieoominieafe, <& on ne put voir leur réparation fans 
imérét; lei hommet & let fëmnei le coupoienc les cheveux & fe lei 
donnoient mutaellement, comme gages de leur foi ; tous fondoient en 
hrmes; de farouches foldats mirent fin à leurs adieux, & arrachèrent 
les é^oux dei bnt de leon époufes. Cet malheoreufes deroemoienc fant 
appui, fans fecoun: les fpeéhteun attendrit kiir prodiguèrent det bien- 
faits qu'elles coururent fur le champ porter i leurs maris; ces nouvelles 
jecrues grofljrenc le camp Autrichien: les deux armées étoient à peu de 
diftuioeToné de IVmnes kt patrooillet fe voyoienc, fe lencontroient; 
èm ie fahioic comme ù 1 on eut été dans une paix profonde , & chaq^ 
parti attendoit que l'autre déclarât !a guerre par une hoftilité décifive; 
les Autrichiens fortifioient ^ra pour conferver la communicaticm entre 
h Bobéne, la Bavière A la Fnuicoaie; Ip Saxent raiTemblëa dans knr 
cnnp de Plrna ne gardoient qu'une neutralité douteufe & menaçante;. 
FEmpereur faifoit élever des redoutes fur tous les défilés qui conduifent 
de la Bohême en SiléHe; l'Eleveur Palatin faifoit mettre en fureté let 
tréfofs dit les archives de la Bavière ; & cependant on négocioic tou» 
•Jours & toujours fans fruit; l'Eleéleur Palatin réclamoit encore les vingt 
& on bailliaçes , qu'il croyoit ne point iaire partie de ce qu'il avoit cédé ; 
h Cour de Vienne promettent de fui faire jniuce, lui demandoît des preu- 
ves, fortifîoit fes places, groffiHoit fes armées, «& ne permectoit, dit» 
on, à l'Eleéleur de Saxe de garder la neutralité, qu'aux conditions fui- 
vantes: de céder pour deux ans à l'Empereur la fortereife de Koenif» 
fteiq, de WiTer an fojets de te Maifbo d'Aiitridie k navigation libre 
dmttdus fes Etats , de réduire fes tronpet au nombre de quatre mille 
hommes. De pareilles loix fembloient plutôt être celles qu'un vainqueur 
irrité impofe au vaincu, qu'un traité amiable projetté entre deux voifins 
gui ne varient pat ftBirife: finnée Pmfliennelëdtfveloppoit lentement 
teà tel frontières de Bohême ; les SiléGens ou Bohémiens,) habitans de 
en cantons limitrophes, fe retiroient dans l'intérieur de leur patrie, d^ 
cet campagnes n'étoient plus peuplées que de foldats. 

Enfin le Roi de Ftiiflë fis mit en moovement, franchit let fîfontieret 
de Boliême, & vint camper entre Nachod, Skalitz & Dubno, à la vue 
de l'armée Impériale ^ui s'étendoit entre Jaromirz & Korigshoff, vers la 
îburce de l'Elbe j lei piqueta pouvoieac fe parler 6i 8'cnteudre:r£{Dpeieui 
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& le Roi de PruiTe occupoiem l'un d Tautre le pofte le plus iinpor- uilt. de 
ttnt de leur année: riovafioa f'étoic faite fans efFufion de fang; elle fat Bavierete, 

• ibh^ de ^elqucs cfcarmoaches: maïs tandis que l'Europe avoit les yeux 
fixés fur ces deux armées , & attendoic chaque jour la nouvelle de quel- 
que fanglance bataille, on négociok encore, & l'on peut dire à la gloire 
ce» deux Princes que jamais wi Sooverains n'ont paru fûre plot & gh 
du (âng des hommes que dans cette grande querelle, & que tous deux ont 
épuifé l'art de la politique pour rendre un art plas fatal inutile. Tan- 
dis qu'on renoaoîc la négociation , le Prince Henri à la tête d'une autre 
année de PrufUeni & de Saxons avoit aoffi pénétré dans la Bohême : fa 
marche étoit impofante,mais elle ne fut point fatale aux cultivateurs (i); 
leurs travaux, leurs habitations furent refpeâés» c'tfi aux Jutrichiens que 
je fais la guerre, dilbic œ Frihee, tm ptim aux kaUiaat ies campa- 
fRcr; fl s'ooit pofté dans le Cercle de Leabneritz ; le Corps Autrichien 
que commandoit le Général Laudon fe retira , mais dans l'ordre le plus 
redoutable. Le plan du Roi de Fruûe & du Prince Henri paroiiToit être 
d|^ fe joMredk crenvelojpper les Antikhieos » ca ISonnooc antcor d*eai 
ime demi • lune; le Gâieral Laudoo pour éviter de fe trouver entre deux 
feux» régloit fes mouvemens fur ceux des ennemis, en fe rapprochant 
de l'armée de l'Empereur. „ M. de Laudon, lui difoit ce Prince, s'il y 
^ a une bataille, je n'^ fend point coauneXmpeKar , mais oomne VoJon- 
^ taire.** H hii avoit dit en entrant en campagne, „ je ne vous donne aucun 
^ Qfdre: un homme comme vous n'a pas befoin d'inftruâions qui le gê- 
nerdent peiit*êcre; fèrvez moi , <Sc foyez perfuadé que^ quand vous 
M oerdriez une bataille décifive, je ■*ea oonfaverois pas noui pour vont 

> reflime qui vous eft dûe. " 

Toute cette campagne s'efl: paiTée k s'obfierver, à fe tendre des piè- 
ges, à fe provoquer : TEmpereoT iminobile dans (on camp , n'a point 
ofé quitter un pofle dans k^el il ^toit invincible; enfin, le Roi de 
Anifle eft lenoé en Silâie» & ^ftolqm Cok amere gasde ait cffuyé on 

(0 Ce PriMeâfim eotiée en Bobtoe fit publkf h p ro ciaa i ât ion Aiivane : Noos 
t, Htnri 4cc;-. awtlaWlsiis de Bobé«« de oudque mg qu'Us foieac. Saint. Comme 
w tes dmaOttoes Mos ent obligé à'tamt ai» le Royamne de Bohême trec l'Snnée 

„ que S. M. le Roi de Prufle, notre frère, nous a confiée; nous exbortom par (a pré» 
„ (ente auffi férieufetnent qa'amicaleraent , cous les habitant du Royaume de Bohême i 
„ ne pas s'op]>oret i ooi troupes , à léficier tranquillement fur leuri biens , fermes & ba- 
if biatlona, âncpointies abandanner, inais au coatiaire à oontinoer leur culture: nous 
„ avertiiïbni aufli tous lec Sc^KUis, que, s'ils ne veulent pas refter eux mêmes, ils 
„ laiflbnt du moins leor êooooae on ptmM fur lears biem. En revuicbe, aoos afflH 
„ rons tow «os qui tk oonfomcront à la préfente, de tome proteâion ft de todt fit- 
„ œur* contre l'injudioe & la violence; pour lequel eiïèt, tous ceux qui ont des plaio- 
„ tes fondées, daoi quelque cas que ce fok, n'ont qu'à 8*adrefl*er direek-menc i nous mâ* 
„ ^ Il ne Tert rien exigé d'eux que oe que les circooftanccs & !cs néceflîtés de It 
„ guerre «(g e i oa i oMORUemem; & sons avons défenJa à racmée foat ooa oidiiei« 
„ de la mmkie la plas rlgoorealë, tous eif;^ quelconques, en kri enjoignant an oototnir 
y, n d'obrerver la diTcipline la plas exaâe. Qiûot aux habitans de la Bobéoie. qui coa- 
„ treviendronc d la préfente , fe conduiront en ennemis & abandonneront leurs habl. 
„ tations, ils ne pourront attribuer qu'l eux mêmes les inconvéntens qui en réfulieronc 
„ Si lei babiOM de Bohême «o( d'eUJem* quelquas orioft ou plsiotes i Un, ils peu^ 
mft pnBKMedea0i«piBMfteonn,.pnimaft«wN^ . 

' JKa 
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Sect.iii. petkëchec, fa retraite, par la rapidité, par ToRlie avec lerqoeli ilpé 
mfi, de faite, par les obflaclL-.s qu'il a eu à vaincre, offre une grande leçon à ceux 
^'^'^BM étudient l'arc militaire , & ajoute encore à fa gloire ; à laquelle nouf 
ifoo aïKw ^p^,^ ^ mexxx^ le comble la IblidUé de la durée de la Rûx qui 
comme nous apprenons en écrivant ced» va netac fin aux préparatifi 
pour une campagne iûivantc; 



jout*. 



CkM^ Nm fidmit et Ckapitn par une EfyàJJi Chmgrsphiqut At EuUtf Mur 
phie dtU' ék tElt&orât iê Bavitn ont du Pahtmat àt RkÎM* 

vkrt, ^ 

On fait qne le Duché de Bavière étoit autrefois un Royaume qui sV- 
tendoic depuis les montagnes de la Franconie jufqu'aux frontières de fai 
Hongrie & au Golfe Adriatique, & que le Tirol , la Carinthie, le Car- 
niole, la Scirie, l'Autriche & d'autres paya y écoient compris; mais de- 
puis qiie ces Etats en ont été détaciiés & font paffés en d'autres Mai- 
fons, ce qni fonne aujoind'hui le Duché de Bavière n'a que quarante 
Ueues du couchant au levant, & trente cinq du midi au feptentrion. 
11 eH borné au nord par la Bohême & le Haut Paiatinat} à l'orient par. 
yAutriche, Saltzbourg & Paflàu; au fud par Brixen & le Tfrol; a à 
Poccidenc par Augsbourg., le Burgau & le Duché de Neubourg. Set 
principales Rivières font le Danube, l'Inn, l'Ifcr & le Lech. L'air 
Y eft tempéré & fain , le terroir beau & fertile il y a- beaucoup de' 
(oit & de montagnes ; malt cela Dt Fempêche pas de produire du vio, 
quantité de froment dt d'avoir de bons pâturages : on y trouve auflT 

Îuelques mines; mais le commerce n'y fîeuriffant pas, le pays efl peu riche. 
)n divife la Bavière en Haute <Sc en BaiTe^ dans la Haute Bavière dt 
k Régence de Munich, dt h Baflé renferme fti autres troûRëgencea 
de Burchhaufen, de Landshut & de Straubingen. Munich efl la réd- 
dence ordinaire des Eleûeursw Le Haut Palatinat qu'on appelle égale- 
Boent Palatinat de Bavière^ n'y appartient que depuis les malheurs de 
l'Eleâeur Falatîn Frédéric V. Ce pays ne fiut pas proprement une par- 
tie de la Bavière, mais du Nortgaw, le Comté de Chamb y eft annexé: 
on divife le Haut Palatinat en trois parties, £avoir la Régence d'Am-» 
berg, ville principale de cette panie; l'Abbaye de Waldlachfen de la 
Principauté de Suitzbach. Les autres pofTeflions de la Maifon de Ba*» 
viere font le Landgraviat de Leuchtenberg, la Principauté de Mindel- 
beim en Suabe <& la Seisneurie de Wiefenîtein aujSi ea Suabe. 11 ne 
fiiut pas confondre rEkâom de Bavière avec le Cercle de ce nom ont 
efl beaucoup plni étendu, & confidérer encore que même dans !'£- 
leélorat il y a plufieurs Etats qui n'appartiennent pas à l'Ekfteur ; tels 
_ font les Comtés d'ûrteobourg & de Hohen* Waldeck , la Seigneuri^de 

phuduP*. Breiteoeck, h ViUe & l'Evéché de Ratisbonne, ainC qpe let Ev4mi 
Uitutéi de Freifingen & de FaiTau. » 

Les terres du Bàs Palatinat, ou ^e TEleftorat Palatin du Rhin, font 
lituées des deux côtés de ce fleuve & ont pour bornes» au feptentricn 
l'Archevèdié de Mayence, le Haut Comté de CataenellebcMsen de 
k Comté d'Ergadhi an k?aiE co ^aitie k dît iUchev^.«. 1^ 
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Comtés d'Erpach & de Lo€weftein & le Duché de Wirtcmberg ; au mjl. de 
fud l'Alface &le Comté de Bade; enfin à l'ouell l'Arcfftvéché de Tre- BtviewAc. 
vet. On leur donne one étendue de vingt -cinq lieues de Torienc à 
l'occidtrnc & autant du nord au midi. L'air du Palatinat du Rhin cft ' 
froid, mais le terrein y efl fertile en bled & furtout en vin. Autrefois 
on le divifoit en cinq contrées; aujourd'hui on dédgne les Etats du Bas 
Palatinat par les terres que l'Eleâeur Palatin pofTede <Sc qui font en pre- 
mier lieu l'Eleftorat, renfermant quinze bailliages, dont les trois premiers 
s'appellent le Ciirichow-, favoir ceux de tieidelberg, de Mosbach & de 
Bretten: les ancres .font cemrde Bosberg, de Lutzberg, de Neuftadt» 
de Germersheim, de Lautern, d'Altzey, d'Oppenheim, de Creutzenach, 
deStroraberg, deBacharach, de Simmeren & de Kirchberg. Le refte 
de fes Etats e(l compofc des Duchés de Neubourg, de Juliers, de Berg. 
& de h Seigneurie de Rivenftdn. B eft Ix» de remarquer que, quoi« 

3ae le Duché de Simmeren & le Comté de Spooheim foienc compris 
ans le Cercle du Haut Rhin, la plus grande partie en appartient à Î'E- 
le£teur Palatin, die qu'en outre tous les pays qui fe trouvent entre Ander- 
lach & Coblence, de encre les Gomcés de Wimenboorg, de Mander- 
fcheid, de Wied & de Sain, ainfl que la plus grande partie du Duché 
de Juliers , relèvent de cet Eleélorat. Manneim , place forte & belle , fî« 
tuée à l'endroit où le Necker fe jette dans le Rhin, eft la réftdence or- 
dinaire do Prince & en- eft (Ûremenc la ville la plus remarquable ; Heî»- 
delberg, qui ne fe Relevé pas de ce que les guerres lui ont fait fouffrir , 
paHe cependant pour la capitale ; il y a une Univerfîté dans cette d«Pt 
BÎerô, oc à Manneim une Académie nommée Ek&oraU Pakuine, 

a^AtBfiiu AtSUinuitSmknfftilitlm. ■ 
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SUPPLEMENT 

A L'HISTOIRE DE BAVIERE ET DU 

PALATINAT DU RHIN. 



Extrait des Traités & Conventions conclus & fignés ^ T e s c h e v , 
la Haute Siléfic, le 13 Mai 1779 , fous la médiat ton & la garantie 
tk la Franet & ta Ruffi9. C>> 

X.yBsaélcs de cette pacification font 10. un Traité de paix conclu entre 
rimpéracrice - Reine de Hongrie & de Bohème, & le Roi de Pruilc. Aprèi 
les itipuladon^ générales uficées dans les naités de paix, on y confirme Art. 

VII, la convention conclue le môme jour entre rimpératricc- Reine & i'E- 
le^ur Palatin , concernant la fucceffion de Ikvicrc. On rappelle A R T. 

VIII, les paâes de fiunille conclus en 1766 & 1774 , entre le feu Eleacnr 
deBtviere& l'EleAew Fidatin ; ces padcs font confirmés & garantis en tant 
qu'ils font conformes au Traité de paix de Wcftphalie , & Ton crcnJ 
cette confirmation & eanuide à toute la maifon Palatine , & nommément à 
h Itaie de BirekenfèM. L*Aet. IX. confirme & gpmitk It Convendoii 
conclue le même jour entre TBIeéteur Palatin & rElecleur de Saxe , relati- 
vement à la fuccelHon allodiale du feu Ele(5leur de Bavière. Par TA r t. X. 
rimpératrice s'engage à ne point mettre d'oppofîtion à ce que les deux 
Principautés de tiareich & d*Ani|Nich, en cas de J'exdnâion de la ligne des 
Princes de Brandenboui^ qui les poflt'dent aélucllcment, foient réunies h la 
primogéniture de TEIeélorat de Brandcnbourg. L'Art. XI. Ihtue au cas de 
cecK réimloii évamielle, aue les droits de mouvance & de direAe, appai^ 
tenans à b co u romie de Bohême Ihr quelques diftrit^ls de ces deux Principau- 
tés, aînfî que ceux appartenans au Margrave de Bareith & d'Anfpach fur 
quelques terres, fituées en Autriche, feront & demeureront réciproqucmenc 
abolis. On nçpelle & confirme par TArt. XH, les .tniiés de Weftblnlie 
& de Brcsiau 1742, de Dresde 1745, & de Hoberabooig I7<S3. L'Irapé> 
ratrice - Reine s'engage , Art. XIII, d'employer Tes bons offices auprès de 
l'Empereur & de l'Empire , à l'effet de faire conférer à l'Eleéteur Palatin & 
à^ute la maifon Paladne, cous les fie6 d'Empire, nouvellenient acquis par 
la maifon de Bavière, ainfi que les a podcdcs le feu E!c(f\cur. Part I'Art. 
XIV, on convient de requérir l'Empereur & l'Empire d'accéder au préfenc 
micé, & aux autres Conventions qui en font partie. L'Impératrice -Reine 
piomec par TArt* XV, d'inierpofer fes bons ofïïces auprès de l'Em- 
pereur, pour le porter à accorder au Duc de Alecklenbourg le privile|^e de 
non appellando illimité , c'eli-à-dire l'abolition de l'appel de fes cours de 
JglUec aux nibunanz de FEmpire. On requiert par TArt. XVI, k Fnn- 

(0 Tiré da^Supplémeot à la Gazetu de Fnmce du Mardi % Juin 1779. 

L 
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ce &. la RuÛlc de fc charger de la garantie de ce traité & des conventions 
acceffoircs. Ce traité cil ligne par le Comte de Cobentzel , au nom de iliu- " 
péracricc-Reine & par le liaron de RiedeCcl , au nom du Roi de Pruflè. Saîc 
une déclaration des Plénipotentiaires de i'r.uieo & de Ruîfic, par l:r]Lieilo 
ils ccrtificnc que le traité ci-defliis a été conclu fous la médiation Qt la garan- 
tie de CCS deux Puiflànces; cette déclandoo ell fignée par le Baron de Bre- 
miil & le Prince Nicolas de Repnin. Un ardde ttpué comprend e]q>reflè- 
ment dans ce traité de paix l'EIcLtear de Saxe , comme partie contraN-'hnte. 
4|» ao. Une Convention entre lUmpéranice -Reine de Hongrie & de Jiohé' 
ine& r£left3ur Pdatio. En venu de PArt. I. llmpécatrice- Reine dé- 
lie TEIcéleur Palatin de la convention conclue entre fâ jmje(l6 Impériale & 
fon Altcdè EicL%ralc le 3 Janvier 1778. En conféqncnce ccrrc Souveraine 
rclUtue à rEIecteur & à la niaiiou Paladne,tous les dillricts quelle avoit oc- 
. cupésen Bavière, & renonce 11 perpéctiité à toutes les préientioiis qa*eUe avoit • 
formées fur aucunes parties de iu fucceflîon du feu Electeur, rar TArt. 
II. rimpératrice Reine cède à TEledcur Palatin tous les droits quelconques 
de la Couronne.de Bohême, fur les Seigneuries de Glauclia, Waldcnbourg 
& Lichtendein, appartenantes aux Comtes de Schoenbourg; ià Majede Im- 
périale & Royale confent pareillement à conférer à toute la maîfon Palatine 
les fiefs de Bohême licués dans le Haut Palatinat. Par TA r t. III. Tlmpératri- 
cc-Reine promet tes bons offices auprès de l*Empercur & de TEmpire , pour 
faite Invemr l*Ele£teur IHdatIn & toute la raaifon Palatine des fiefs d'Em- 
pire nouvellement acquis par la maifon de Havicre. Par I'Art. IV. TElec- 
teur Palatin cedc à perpétmtc à la maifon d'Autriche, le dilfaict du Duché 
de Bavière qui eft utué au - delà des rivières de Tlmi & de h Salta , compre- 
nant les Bailliages de Schxrding, de Ricd, de Biaunau, de Wildshut, de 
Matighofen, de Fribourg & de Maurkirchcn. L'Art. V. déclare libre le 
cours & la navigation des rivières de l'itm, du Danube & de Salc/a, diuis 
■les Hem cè elles (^pareront déformais les deux Dominations. Par TA ri:. 
VI. l'Impératrice - Reine renonce h toutes les prétentions qu'elle pourroit 
former en rail'on de ces Bailliages cédés ii la mailbn d'Autriche , fur d'autres 
parties de la Bavière: elle renonce pareillement à tous droits de féance k la 
Diette de l'Empire & h celle du Cercle de Bavière, fous la condition que 
l'Electeur Palatin prendra fur lui toutes les dettes & charges* de l'Empire af- 
fv-ctécs aux dits Bailliages: L'Art. VII, llatuc la reilicution & remilè récH 
proque des papiers reUuifs anx lieux relpeéUveptkent cédés. .L*Art. VUI 
fixe les prifes de poflèffions mutuelles au 29 IVhi : ce traité eft ligne , p^isr 
rimpératrice- Reine, par le Comte de Cobcnod; pour r£leéleur Pajatm» 
par le Comte de Tening-Séefeld. 

30. Aoceflloa do Duc des Denxi- Ponts à la Convçnikm ci-defll&s, avec 
l\wceptatîon de cette acccflion par l'Impératrice - Reine & PElcifteur Pala- 
tin : la dite Convention eft fignée par le Comte de Cobcntzel, le Comte de 
Terring, pour le Duc des Deux -Ponts, par le Sr. de Ilohenfels. 

4.0. Convention entre PEleéteur Palatin & l'Ëlcâctir de Saxe , concer- 
nant la fucccîTîon nllodiale de Bavière. Par I'Art. I. TEIcfteur Palatin s'en- 
gage de payer à l'Electeur cie Saxe , la fommc de fix millions de florins ar- 
gent d'Empire (13,400,000 L(iv. àpeuprès^ en douze ans, fans intérêts, 
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J~) EUX motifs nous ont enagë ft dtfndier cette pièce de notre .pe. Votnme. D'un côté' 
elle nous a para alTet intércflance & «daptée aux ailkires du tems pour occafionner que le» 
Volume qui la renferme, s'achetoit féparétnent & qu'il ne nous en vA\oh pas aflez ponr* 
compléter les CwUcAioas entières qui en exifieiu. D'uo lutrc côté elle peut fcrvir de pcei^ 
ve, combien font ftuflbs & dellttoées de tout fondement les neeu&tioDs par lefqueilcs une 
caba!c de 'luelqn^j écrivains afTamés a jugé de fou intérêt de tâcher i ddcrier notre Edition 
("avec double Privileiro) dt l'Hiftdrt Univerfellt, par unt Société de /ftns de Lettres. Ce n'ert 
pas q.ic- no.is en nj'ons befoin mais nous croyons important de prévenir le Public, que 
i'I'duiun qu'on lui propoTe par foufcripiion , cn\'o!umes m 03avo de ^cr-i 45 feuilles d'im- 
prellion. ne peut nroir poit but que d'abufer d j Ta confiance & de s'enrichir de «fes, avances. 

Lu effet, nous en tvoos publié aAueUemeat XLli Volumes grand iu j?iMita avec figwet: 
ils contiennent chacun 80 a 90 feuilles, très Ibrrées & toutes joliment tmprimées en bàa ' 
carri^i^ve nommé CiVfro. On voit par là qu'il faudroit payer plus de deux Volumes in OSaVô 
pour avo r ce qu'en coniient im feul de l'Edition in Quarto, qui, tou: bien compté, ne 
coûte pas davanta;^e & pour laquelle on n'a pas befoin d'avancer ion aft^unt à pure perte 
& fans en recevoir la valeur. Nous avouons que le format in OS w» cfl plus ponaiif» 
mais comme c'cft on ouvrage de Bibliothèque qui doit être lu & confulté lorfqu'on eft ches ' 
foi, vu les fréquens renvois aux autres Volumes, il n*eft pas poflible, i moins qu'oa ne 
veuil.'e porter fur fbi toute la CollcAion, de s'en fervir avec utilité & agrément, CQmne. 
d'une (impie brochure de poche. IS'o js ne fautions nous empêcher en outre, en épargnant 
nombre d'autres rai Ion s, d'obfcrver fur cette conrrcfaction in OSnvoj qu'au jugement de 
tout honm:c fer.fé, de la manière dont on la propofe, elle ne peut abfolunient d'être; que 
tronquée, châtrée & défeâueufe, d'autant plus qu'elle fe feroii dans un pays où tooo» 
ks produAiohs Littémlres Ibnt IbmniflM I la CCnfure la phis fêvere, 9t o& d^è plus d'umt 
fois, des perfonnes aveuglées par une malhonnête avidité de gain, qui ont pfécédemmont 
ellàyé cette entreprife , n'en ont eu que de la honte & le malhear d'échouer des 
qu'elles l'avoient commencée. Il en ert de cet ouvrara' comme de ces produCtioni de la 
Nature, qui languiticat & meurent, eu les tranfplantant dans un fol ou fous un climat, qui 
ne leur convient pai. I^tyu imu nttn Tm, 43. flRfi, ét Ba^t f^^i^t Jett 
Ckfimir à Alexis. 

Cefl ce'qtie nous avons jugé néceflTahe .d'obftrvn', lorfque cette entreprlfb fltt annon^ 

céc, il y a plus de (Ix mois. Mais malgré tous les efforts de ces IMr-:. pour en impofer au 
Public par le charlataneries dégoûtantes à tous ceux qui connoifienc notre Edition in 
Quarto, qvii . le réputation fuutenue depuis l'Année 1732, & qu'ils ont grand intérêt de 
dccrédiier auji ird'hui, pour faire recevoir leur contrefaÀion défc^tucufe comme nouvelle 
TVnaduAlon : enfin , & en dépit de tout ce que s'efforce de peifuader certain lounnllfle , qui eft 
un de ces prétendus nouveaux Traduélcurs fans entendre la Langue Angloife, on ce que As 
Echos , & ceux dont Ht ont befbin d'acheter ou de briguer les louanges, en difent d'après 
eux; on pe\u fc convaincre par leurs preniefi Volimies qui viennent de paroirre, qu'ils 
n'ont fait que fuivre la première Edition non améliorée de novfc Tradnftion , avec cette 
difl'érence, qu'ils en ont fupprimé ce qni étoit an-dcffus de leurs connoiffances fuperfidel» 
les, ou que la ccnfure ne permettoit pas d'y laîlfer, & que quelquefois ils ont (bblUtué 
une tonriMn KHunefque« au ftyle grave qni convient à flMoire; quelques motsi U mode 
du jour; aux termes univerfcUement connus; & le faux efpritau bon fens. D'ailleurs fi 
Ton vent fe donner la peine de confronter leurs trois premiers Tomes avec le premier de 
notre dcmi.re réimprelTîon de 1770, on trouvera qu'on en a retranché des Seftions entières; 
qu'on en a mutilé d'autres )uf«p'a les réduire au quart ; que les indicattotu des Livres, Cha- 
pitres & Seâions au haut des pages de notie Bdiùon , de même que les Sommaires qui s'y 
trouvent en auBie» ont été omis dans Cette pitoyable Contrafâaion &c< &c. Nous avons 
honte d'en détailler mus lee défhucst onlt nous allom même Ibus les yeux des Amateurs 
qui ne font pas à portée de confronter les deux Editions, quelques échantillons de l'une & 
de l'autre, par lefqucls ils peuvent juger de cette prétendue nouvelle Traduétlon-; & être 
convaincus que réellement ce n'c{\ qu'une niauvnile cuntrcfa<Jtion très mutilée , tron 
quée, châtrée & en un mot aés^fcchicufe de U o6ac, & qu'ils se peuvent renfermer les 
41 yohmfis qui en paroîlfent en motos de 120. ^ lentliiçoib .Aa lefte fi quelqu'un doute 
encoce, que ces foi difans nouveaux traduâeun, 'BivfilleBt'fiimflMiil i^ue fiir U premieré 
édMon de notre ouvrage , Ans qu'ils ayant ftalenent entre lenn vudos Foitghnl Anglois; 
nous le prions de remarquer , que quoiqu'ils omettent prcfque toujours , eiiir'aiitres , de 
citer les renvois aux endroits précéden» qui fe rencontrent fi fouventcs fois dans cet ouvm- 
go ; que par malheur ils fe trahifTent dans leur fécond Tom .p. p. 31 1 , & 3^2 , où ils citent 
bonnement. „ Supra fag, 510 tagt 519." Tout conkne on le trouve Tome premier de 
f Bdhlon ta 40. p. p. 584 & 54t. •« qpwcerarinement ito' ioroleni dn dHOfer , s'ils avoient 
-eu quelque peu d'attention ou feulement vu l'original Anglois. ^ Si fon ne fe croyolt obli- 
j(é 4c prévenir le Public cosue les ioûnuatioas troApeu^ de ceruios JouDaliOei tcfactés 
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on iathMé» pair la Cabale ou Tes protcfteun, on auroit pidé de ces pnovrcs gcn$, ditt de 
Lettrtt,mù$ comparables à de niir4<rablcs treiuuilUt ^^vtine trouvampuint de quoi feuour» 
rirdans leur cloaque, le hazardciu au tlolà de l'cnormc fumier où ils en étoienc , lorlque fou 
M. de Vultaire dans fa Lettre du iv juillet i.~~6, peignit celui que, pour ae potoi piofii* 
ner un dire fccrd on cflitnc leur chef. La dite Lcim Te Bouve p* 13* Ptéhet de la (èconde 

Sditton (lu Iîi:'LrT,i d'Kinrit Comu-.'!-' i': VoIci 

CoNTREFACTioN t» Oâavo , Tom, L pag. 344-347. 
- «I s T O I R E UNIVERSELLE 

- S E C T I O N VI. 

De fêtas du Monde avant le Déluge ^ & tics changemem ^ ■ 
ce fléau a caujà Jur la terre, 

Quelques Auteurs ont fuppofê que l'Adronomic a été culcivéc av-ant 

le déluge. Cette l'uppoiittion , feloo tomes les apparences, n'cil fondOc 
que fur une erreur de Jojephe ; mais il y 'ft lieu de préfumer que les pru< 
grès qu*ils firent dans cette fcience, & dans les tuires, ne lurent pas con- 
udérables, puifqu'on peut douter fi les lettres furent connues avant le délu- 
ge, comme nous le prouverons ailleurs, quelque opinion avantagcufc que 
pliàieun Siviiis aienc conçue des coimoUEmces prefque «dverfeltes ^jfàam. 
Quant aux livres qu*on a attribués à ce Pere du genre humain, à Seth fie 
i Hemc , l'importurc eft trop groflîere pour qu'elle puifTe féduire perfonnc.... 

Lctatdu monde naturel avant le déluge, fcmble avoir été trcs-diilcrcnc 
de ce qu*U eft \ préfenc 

Avant le déluge, la terre étoit, félon toutes les apparences, peuplée, 
non-feulement de plus d'habitans qu'elle n'en a aéhiellement, mais même de 
plus qQ*elle n*en &uroit contenir ou nourrir aujourd'hui. C'eft ce qui paroîr 
probinle d^près Ja lonmie vie des premiers hommes. Elle furpafToit le temps 
que nous vivons , dans la proportion au moins de dix à un , oc ils pouvoient 
w multiplier au double environ dans la di.\ieme partie du temps qu'il faut 
maintenant. Car ils cngcndroienc des cnfims aulEtôc, & ceflbient d'en en* 
gendrer aufli tard que les hommes d'à préfcnt, toute proportion oblêrvée ; 
oc les difTércns cnfans c^u mcir.e pere fcmblent s'être fuivis d'auflî près qu'ils 
le font de nos jour*. Or, comme plulîeurs générations, qui ne l'ont que fe 
fuGcéder de notre temps, étoient contemporaines avant le déluge , le nomfafe 
des hommes vi\'ans h la fois fur la terre, (èra afîèz augmenté par ce moyen, 
P'iùr réparer le défaut inconnu que ce calcul pourroit a\ oir d'aiJlciirs. 
— « ■ 

C ONTREFACT ION in OcJoi-o Tom. I. pag. 313, 314. 
HISTOIRi: UNIVERSELLE. 
SECTION VI. 
De f origine du Gouvernement Civil, ^ de fétakiifetuent des 

premiers Empires, 

SuoiQu'uN pere n'ait point reçu de la Natuie le droit de gouverner fcs 
ms, après que k temps a développé dans cew-d les qualités phyHqucj 
& mondes, il paroît aflèz vrailèmblabie pourtant, que le gouvememenc l^* 
triarchtl fut le premier des gouvernement. A quels autres qu'à leurs pères 
uiroient obéi les premiers.liommcB? Quels autres auroient-ilspris pour juges 
de leurs diflëitiids? LlMMnide, c ona iél éc dès TenÉiinoe, diMooier fou pe- 
le,' ne teur impoWeHe pas la ioi die coalbker A pnideoce dans les circon- 

, ifan- 
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EDITION in Quart: % 

. Voici quelques morceaux dont Mrs. les prétendus noifVeauxTraduAcun n'ont ci^ obligés 
d> (bpprfiMrque peu de chofe; nous mettons à c6té ces mêmes morceaux comme ils fe 
oonvoïc <!ins notre Edition, dans le Tonnât & avec tes cataires dont nous nous ferrons ; 
■aïs n e(l propos de remarquer qu'eux ayant ftmé notre Va» SéAtoo du Livre I. Chapi- 
tre I. leur Vit. fait notre Vile. Section !k qn'aynt ^gàemsat ftaié notre UI». Scâtaa da 
Clupitrc il. leur Vie, ca fait aulli noure Vile. 

Edition Ii» Quarte^ Tome L pag. i8i. Secr. vir. 

Hifioire Ji/ùttique depuis la Créatîên jufquau Déluge, Lh. L Chap, /. jj» 
SECTION VII. 
Etat du Monde avant le Déluge, & Changement que ce Fléau a Dé.ugt, 

aut/èt Jur Ut Terre» ■ 

Qiielaues Aaceurs ont fuppofé que ceux qui ont vécu avant le Déluge, iV*!' 

ont cultivé rAdronomie ; fuppofîdon qui, (clon toutes les apparences, n^ '^Jj^' 

fondt^e que fur une erreur de Jofeplie (ay. mais il y a lieu de prcfumer que 
les progrès qu'ils iîrent dans cette Science, auifrbien que dans toute autre 
ne furent goetes coàfidérabh»; y ayant milbii de douter que les LMtitfl ayenc 
été connues avant le Déluge, comme nous le prouverons dans un autre en- 
droit , quelque opinion avantageufe que quelques Savons aycnt conçue des 
connoidunces prelque univerlèlles ii Adam. Car, pour ce qui regarde les 
Livres qu*on a attribués è ce Pere du Genre-lniniain,! Seth & il HHneQi) , 
Timporture cft trop grofîlere pour y être attrappé 

L'Etat du Monde Naturel avant le Déluge femble avoir été très diâTétenc 
de ce qull eft à préfènt. 

Avant le Déluge , la Terre étoit, félon toutes les apparences, peuplée, non VAncUn - 
iculcment de plus d'habitans qu'elle n'en a actuellement, mais même de plus ^<"ide 
qu'elle n'en fauroit contenir ou nourrir à préfent. C'ell ce qui paroit fuivre pVâ^iiQ» 
naturellement la longue We des premiers liommes, qui, furpaAnt le cerns piu, fhtiu 
que nous vivons, dans la proportion au moins de dixii «n,donnoit occafion qut cti^* 
à ceux qui ont vécu avant le Déluge de fe nftilriplier au double, environ <i'àpttfenu 
dans la dixième partie du tems qu'il faut maintenant au Genre-humain pour 
cela. Car ils engendnriem des enfims aiilB>tAc, & ceflbienc d*en engendrer 
audl-tard que les hommes d'h prélcnt, toute proportion obfervée; & les dif- 
férens enfans du, même Pcre femblent 8*étre fuivîs d'auffî près qu'ils font de 
nos jours. Or, comme pludeurs générations , oui ne font que fe fuccédcr , ' i 
de notre tems, étoient contemporaines avant le Déluge* le nombre 'd*liora- 
mes vivans à la fois fur la Terre fera affez augmenté par ce moyen , pour ré- 
paicr quelque défaut inconnu que ce cjlciil pourroit avoir d'ailleurs. 
. fL 

• Edition Quarto Tome I. pag. 311. Sect. VII, 

IMoire Afiatique depuis le Déluge jufqu^à Abraham. Lh, L Çht^^ IL briUn» 
. S E C T I O N VII. Aiûw- 

. De l^Qrigine du Couvernefnent .Civil, ô?. de: CEtfibliJfment wnmm. 
' des premiers' Royaumes, ' ' « ' : • 

N ous avons obfcrvé ci-deflùs, que la première Forme de Gouvernement prmkf 
étoic oertaaiemetifc PatriaKhide (r). Car quoiqu'to Pei» 'n*ait aooun droit 
naturel de gouverner lès Enfàns, dès qu*i]s ne font plus mineurs : & que , «une étùt 

. • . ^ . .•r.•.^ i- , • . o- •. dHm 

Co) Sur. p. 133. Supr. p. 128. 129. (0 Ubi Cgfn, p* ^DepmiikffU 
Mimt fft. mjt tmmr» ftint dans ia (MureftOion.) 
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ET hv PIA L A'T I N a t DU' IN. 8i 

& en deux payemens de 250000 fioiàis par année. Art. IL rEieâeur 
Ptdatin cède & mnfpone à rEleAeur de Saxe, les droits de h CourooQe 

de Bohême , fur les trois Seigneuries de Glaucha, Waldenbourg & Lichcen- 
(loin , abandonnés h ce Prince pnt l'Impératrice -Reine, Art. II. de la 
convention précédente. Art. IlL PElcdcur de Saxe renonce à ce prix à 
loutei les préteiffions , qu'en quaNté de cdDonnaire d^ PËlcâiice Dou^irieie 
de Saxe, née Princeflè d^ Bavière, (h mcie, il avoit lormées fur la fucceP- 
fion allodiale du feu Electeur de Bavière ; pour êu-c toutes les parties de 
cette fucceflîon, incorporées au fidei-commb Fklacin: quoi faifanc PElcéleur 
Pblattn promet âc garantit à l'EleCteuir de Sazâ une immunité & décharg» 
abfolue' de toutes dettes & charges paffivcs, contraclées par la Maifon de 
Ba^ere, &c. Cette convention faite double a été lignée dans un exemplai- 
re, par le Comte de Tenink-Sâeiëld', su nom de l'Eleébeur I^alatin, &, 
àam l'autre, par le Comte & Ztnzendorf au nom de rËIeâeur de Saxe. 
Un article féparc déclare que les cicrcs refpcâivement pris par les deux 
Elcélcurs ne doivent pas tirer à conio-iucnce. * • . . . 

' 50. Aoceflion du Duc des Deux- Ponts il k Convention ci<deilliis, swe 
Pacccptadon qu'en font PElcéleur Palatin & celui de Saxe. Les fignatures 
appofées font celles du Comte de Terring - Séefeld, du Cqmte de Zinxe^ 
dorf & du Sr. de i iolicnrcls. . . 

60. Acte paniculier entre l'Elefteur Palatin & le Duc des DetK<Ponts, 
par lequel fon AlcelTè Eleétoralc & fon Akcflc ScrénilTinc s'engagent fous la 
garantie des Puiilànccs médiatrices, d'obfeivcr & d'exécuter les Pactes de 
niroille de leurs maifons, des années 1766 & 1774. Cecaâe eft (igné par le 
.Con|ce de Terring- Séefeld & par le Sr. de Mohcnfels. 
"* 70. Aclc de garantie des Puiflànccs Mcdiarnces: par cet aéte y les Plénipo- 
tentiaires de France 6l de Ruûîc déclarent, que le Roi de France & Plmpé- 
ratricc de Ruflle. gar^nti(|ènc le^traité de paht & les conventions f(>ecialest 
ntflcs particuliers;, articlès iiéi)aréi Sc laéles d'adçefllo^; d''s)6ccptadon y an* 
ncxés. Cet acte ell iv.xvtù par le Baron de Bretcuil & le Prince Repnin. 
' 80. Acceptation de la garantie de la France oc de l'impératrice de Railla, 
vpor nmpâSttrice- Reine, le Roide Pmflè, TEIefleur Paladn, REledeur cfe 
Saxe & par le Duc des Deux -Ponts. 

90. Acceflion de l'Empereur aux traites , conventions (pédales, & aâes 
feparéi ci-dclTus. » 




« » 
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